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(UE HUMEfltV Sg CE M TIMES. 

Voyez comme l'on était injuste pour 
ces paumes Boches : on les accusait un 
peu partout de férocité et de barbarie à 
cause de leurs procédés de guerre alors 
que ces procédés s'inspiraient, au con-
traire, des plus glorieux sentiments 
d'humanité... Vous en doutez ? Lisez 
donc la Gazette de Cologne, qui vous ap-
prendra que Vemploi des gaz asphyxiants 
d été adopté par VAllemagne parce qu'il 
constitue un des moyens les plus doux 
âe mettre Vennemi hors de combat. 

ilî tâchez de lire d'autre part, si vous 
W&s le cœur assez solidement accroché 
dans la poitrine pour supporter, la lec-
ture des journaux boches, l'article du 
Berliner Tageblalt où le critique mili-
taire réputé de ce grand organe, le ma-
jor M orhart, fait le récit de ses irnpres-

'sions de voyage en Belgique. 
Le major Morhart a visité l'admirable 

pays où un peuple sublime s'est sacri-
fié pour la plus noble des causes, l'ad-
mirable pays si beau naguère et qui est 
aujourd'hui un pays horriblement dé-
vasté. Il s'est promené parmi les ruines 
que les hordes teutonnes ont semées 
partout sur leur passage. Un si triste 
spectacle aurait vu inspirer à cet Alle-
mand quelque honte et quelques re-
mords de la misérable agression dont 
son pays s'est rendu coupable. 

Mais le major Morhart a trouvé un 
moyen excellent pour s'épargner tout 
'trouble de conscience, et ce moyen con-
siste à rejeter sur les victimes la res-
ponsabilité des attentats et des crimes 
perpétrés par les bandits boches. Il feint 
de s'apitoyer sur la désolation belge tout 
en osant prétendre que la Belgique n'a 
en somme que ce qu'elle mérite. « Hé-
las ! s'exclame-t-il hypocritement, voici, 
tout près de nous, des villages détruits. 
Qu'ils portent la responsabilité de ces 
destructions, les meneurs intellectuels 
de la Flandre illettrée. A cause d'eux, le 

jardin dos Flandres qui fructifiait en 
paix depuis cent ans a été ravagé ! » 

Il y a quelque chose de répugnant 
dans les comédies de compassion que 
l'hypocrisie boche s'essaie à jouer de 
temps à autre. La littérature allemande 
a usé et abusé de ce sentimentalisme 
larmoyant qui a longtemps dissimulé 
aux yeux des étrangers le véritable fond 
de lâme boche, laquelle est faite de la 
fange la plus immonde. Mais cette lit-
térature ne trompe plus personne et il 
serait, en tout cas, excessif de vouloir 
l'adapter à la guerre actuelle : après ce 
qu'ils ont fait depuis onze mois, les Al-
lemands devraient bien renoncer à l'es-
poir de se présenter aux nations comme 
des humanitaires méconnus... 

Il y en a, d'ailleurs, qui renoncent à 
tenter celte slupide gageure: Il y a des 
Boches qui, loin de se défendre et de 
s'excuser, proclament publiquement leur 
infamie et s'en font gloire. Tels tous ces 
théoriciens de la violence dont nous par-
lions naguère ici-même, à propos d'une 
récente publication. Tel aujourd'hui en-
core ce professeur Oskar Bie, qui vient 
de publier dans le Hamburg Prendem-
blatt, sous le titre : « Humanité », un 
article où, précisément au sujet des gaz 
toxiques, il déclare que les « élucubra-
lions de la Conférence de La Haye sont 
bavardages enfantins » et qui, ayant fait 
allusion aux techniques nouvelles et aux 
armes nouvelles adoptées par l'Allema-
gne, aboutit à cette conclusion dépour-
vue d'artifice : « La technique crée le 
pouvoir, le pouvoir crée le droit, le droit 
crée l'humanité. Toutes ces conceptions 
sont changeantes, et les Allemands ne 
sont pas disposés à les discuter pendant 
la guerre. Les Allemands ne sont pas 
des sots et refusent d'être 'sentimen-
taux. » 

A la bonne heure, et voilà enfin qui 
est parler sans fard ! 

Ce professeur est de Vécole des cyni-
ques. Et certes, ce n'est pas une âme 
à donner en exempte... Mais ne faut-il 
pas préférer encore son cynisme à Vigno-
ble hypocrisie de tous ces pitoyables ca-
botins du crime allemand qui prétendent 
dissimuler leur scélératesse «ou* un 
masque d'humanitarisme ? 

CAMILLE FERDYm 

lettre de Londres 
Appel de lord Lansdowne pour de 

nouveaux efiorts. — Unanimité de la 
nation pour poursuivre la guerre à 
outrance. — Les Syndicats, d'accord 
avec le gouvernement, appuient sa 
politique. — Londres déborde de visi-
teurs. — La femme anglaise et le 
grand rôle qu'elle joue. 

A une réunion convoquée dans la Cita par 
le Lord Mayor pour demander des 60uscrip-
tions pour la Croix-Rouge, lard Lansdowne 
s'exprime en ces termes : 

« Co que ]'ai à vous dire, cet après-midi, 
c'est que nous sommes appelés à faire ùn 
effort immense, un effort beaucoup plus 
graiP qu'aucun de nous aurait pu la pré-
voir,'un effort qui doit être proportionné a 
cette*'guerre terrible (applaudissements). Si 
l'un de nous avait entendu dire, il y a quel-
ques mois, que nous allions avoir à cet ins-
tant une armée de 750.000 hommes au front, 
armée qui va être renforcée par ses forces 
considérablement plus grandes que lord Kit-
chener fait manœuvrer actuellement dans la 
pavs, je crois qu'il l'aurait cru impossible. » 

L'effet de cet appel fut non seulement de 
démontrer l'unanimité dans la résolution de 
poursuivre la guerre à outrance, mais aussi 
Se faire contribuer aux 35.OOO.C00, déjà vo-
lontairement donnés pour la Croix-Rouge, 
E.175.000 francs souscrits séance tenante par 
line cinquantaine de personnes : M. Waldorf 
lAstor donnant 500.000 francs : sir E. Cassel, 
E50.000 fr. ; sir W. Dunn, £50.000 fr. j les 
Rothschild, 125.000 £r., etc.. 

le n'hésite pas à. affirmeT que lord Lans-
flowne sera plus que satisfait, car l'effort 
gue ce pays a entrepris et qu'il est résolu a 
accomplir sera Immense et surprenant. 

—6* La guerre sera longue », entend-on 
dire-maintenant de tous côtés ; cela signifié 
que pour si longue qu'elle doive être, elle 
sera poursuivie coûte que coûte jusqu'à ce 
que la victoire soit obtenue. C'est la même 
détermination calme, têtue, cette obstina-
tion inflexible qui amena la chute de Na-
poléon, qui se manifeste de nouveau, et cette 
détermination, qui avait pénétré les hautes 
classes, la bourgeoisie entière et Jusqu'ici 
partie seulement des classes travailleuses, il 
est bon de le constater, commence à en im-
prégner la masse entière. Elles se réveillent 
enffn, elles commencent à douter de la séré-
nité des meneurs obscurs, quelques-uns sou-
doyés, on le sait, oui leur. prêchaient la ré-
volte même contre leurs propres syndicats, 
elles commencent à craindre qull y a un 
danger pour leurs vieilles libertés, et à dis-
Serner leurs vrais de leurs faux amis. 

C'est à l'impression causée par M. Lloyd 
George dans ses discours aux réunions d'ou-
vriers à Manchester, Liverp.ool, Bristol et 
Cardiff que ce revirement est, dû, 

— . Pourquoi ne nous a-t-on pas parle oo-
yerf^ment plus tôt ? 

— \ S'il est nécessaire de prendra des me-
sures contre les traînards, qu'on donne an 
gouvernement des lois pour l'armer. » 

C'est ainsi que parle l'ouvrier, et ces ex-
pressions arrachées à la majorité sont sincè-
res ; je dis à la majorité, car quelques voix 
discordantes se font encore entendre. Six 
grèves ont eu lieu en Ecosse la semaine der-
idèire et 10 % environ d'absences sont encore 
à constater dans les ateliers. Dans le Lan-
cashire (le centre du coton),.une demande 
d'un boni pendant la guerre peut entraîner 
une grève de 350.000 ouvriers. Dans le sud 
du Pays de Galles, une crise s'est déclarée 
dans les charbonna.ges, les mineurs deman-
dant, à partir du 30 juin, des augmentations 
que Ifs patrons ne veulent même pas discu-
ter, tfhdiis aue les mécaniciens et les chauf-
feurs, dont les salaires ont été doublés de-
puis deux ans, demandent 15 % de plus. L'In-
dépendant Labour Party (Parti travailliste 
Indépendant), qu'inspirent MM. Keir Hardie 
ît Ramsay Macdonald, tons deux membres 
travaillistes de la Chambre des Communes, 
dont l'attitude progermanique à la dernière 
réunion du ' Parti Socialiste anglo-français, 
tenue depuis la guerre, stupéfia les délégués 
français, publie un manifeste violent contre 
M. Lloyd George et contre sa politique. 

Heureusement, 11. L. p. n'a que peu dV 
dhéîrents et le bon sens reprenant le dessss 
chez l'ouvrier, l'effervescence eorom«se» a te 
calmer i elle aura disparu bientôt. 

Il est évident que toutes ces difficultés au-
raient pu Être évitées par plus de clair-
voyance et qu'elles proviennent de l'erreur 
commise par le gouvernement de M. A*-
qulth d'essayer de maintenir les conditions 
économiques ordinaires dans les circonstan-
ces exceptionnelles créées par la guerre et 
par son optimisme apparent ou réel, par le-
quel la massa de la nation fut déçus. Ces 
conditions vont être changées. 

Les délégués des 41 plus puissants syndi-
cats du Royaume-Uni viennent de conférer 
aveo M. Lloyd George et le résultat grati-
fiant est que le gouvernement et les syndi-
cats sont d'accord sur tous les points. 

Cet accord est établi par huit clause» daest 
voici les quatre plus importantes : 

Ie Pas de coercition pour obliger l'ouvrier 
de travailler, pas de mobilisation du travail, 
pas de discipline militaire. 

2« Abrogation des restrictions des syndicats 
sur les catégories de travail, sur 1 interdit 
ds l'emploi des femmes, sur la limita de ren-
dement par l'ouvrier. 

S» Interdiction des grèves, tous différends 
devant être réglés par arbitrage sans appeL 

4° Le droit pour l'Etat da nationaliser les 
usines de munitions et, dans es cas, ds li-
miter le bénéfice des patrons. 

Port de cet accord, le gouvernement va 
en englober les Clauses dans una loi et obte-
nir des pouvoirs beaucoup plus étendus, 
beaucoup plus élastiques que ceux que lui 
confère l'ancienne loi i Pour la défense du 
Royaume ». Cette nouvelle loi sera soumise 
à la Chambre des Communes probablement 
le 22 du courant. 

En organisant son nouveau ministère des 
Munitions, M, Lloyd George s'est entouré des 
hommes les plus compétents, je dirai de la 
haute intelligence du pays. Son bras droit 
mérite une mention spéciale et nous intéressa 
d'autant plus qu'il est d'extraction française. 

Sir Percy Girouard, un Français canadien, 
ingénieur distingué qui s'exprime ainsi à 
son propre sujet : « Mes ancêtres s'établi-
rent sur « quelques arpents de neige » il y 
a 250 ans, et je suis le premier de ma race 
qui peut parler anglais aussi couramment 
que le français. Nous avons pu. conserver au 
Canada sous le drapeau de la Grande-Bre-
tagne notre religion eatholique, notre langue 
de France, nos codes riapoléon et pré-Napo-
léon, aussi n'est-Il î>a» naturel que Français 
canadiens nous «entions quel Immense 
malheur ce serait pour le monde entier si 
un dérangement se produisait dans l'équi-
libre qui permet à, l'Empire BrltamnKpM de 
maintenir les libertés du monde T 

C'est ainsi qutis pensent tous, Indiens et 
Australiens, Boeifs ou Canadiens, membres 
composant cet empire dont la cohésion échap-
pe à ceux qui na le connaissent pas. C'est, 
certes, la plus puissant témoignage de la 
force avec laquelle do libres institutions pro-
tégées par una justice brutale quelquefois 
dans l'inflexibilité de son application sou-
dent ensemble toutes ces unités et en font 
un faisceau. 

Une autra preuve intéressante du réveil 
du pays est la formation d'un corps de vo-
lontaires pour la fabrication des munitions. 
Des 5.000 membres de la Bourse, 1.000 se sont 
enrôlés ; le nombre total du corp3 attei-
gnant déjà presque 10.000. Un certain nombre 
de ces volontaires composé d'hommes d'af-
faires a comment à l'arsenal de Woolwich 
à remplir des cartouches ; pour le premier 
jour de travail, les ouvriers s'étaient assem-
blés aux principales portes pour voir le» 
nouveaux venus, mais ils furent désappoin-
tés, car on les fit entrer par des portes dé-
robées et aucune manifestation n'eut lieu. 

Toutefois, malgré toutes ces préoccupai-» 
tions, malgré la température qui atteignait 30° 
(si réduite depuis quelques jours que nous 
grelottons), les restaurants, les hôtels sont 
pleins à déborder, appartements et maisons 
meublées sont enlevés, tandis que la pro-
vince continue à nous monder de jour en 
jour. Plusieurs sont amenés par leurs affai-
res -avec les ministères,: éh outre, des cen-
taines de femmes et de parents ayant leuns 
maris ou leurs, fils au front préfèrent le 
séjour à Londres pour être plus près au cas 
où ceux-ci seraient blessés, d'autres ne peu-
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Pans, 27 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien à ajouter au communiqué précédent, en ce qui concerne la 
région au nord d'Arras, si ce n'est que les Allemands ont réussi à 
reprendre pied dans le chemin creux d'Abîain à Angres, au nord 
de Souciiez, sur un front d'environ deux cents mètres. Bombarde-
ment intermittent au cours de ia nuit entre Neuville et Angres; 
entre l'Oise et l'Aisne, nuit assez agitée, notamment près- de Ouenne-
vières, où, à la suite d'un combat à coups de grenades, un faible 
effectif allemand a essayé de sortir des tranchées et a été facilement 
repoussé, , 

En Argonne, à Bagatelle, les Allemands ont prononcé une attaque 
d'une extrême violence au commencement de la nuit. Après une 
lutte très chaude, ils ont été finalement repoussés. 

Sur les Hauts-de-Meuse, à iranchée de Galonné, le combat a 
continué toute la nuit. Nos positions et nos gains précédents ont été 
intégralement maintenus. 

En Lorraine, après avoir lancé des obus incendiaires sur Arra-
court, l'ennemi a, avec une compagnie et demie, tenté sur ce village 
un coup de main qui a échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Nos avions ont lancé le 25 juin, sur la gare de Douai et les gares 

voisines, une vingtaine d'obus, dont dix de 155. La gare de Douai 
parait avoir été sérieusement atteinte. 

Un groupe de poilus marseillais photographiés dans le bois 
de la Charme, devant Saint-Mihiel. 

vent se rendre sur le continent, bref, Londres 
a été rarement aussi plein qu'aujourd'hui. 
Pourtant tout n'y est pas gai ; nous com-
mençons à voir le triste spectacle des estro-
piés se tramant dans les rues et dans les 
parcs, ou bien parcourant la ville en auto ; 
c'est un incident de tous les jours da voir 
de riches autos promenant de simples sol-
dats convalescents en compagnie de no3 
grandes dames qui les entourent de soins. 

Il est incontestable que depuis la guerre 
le rôle de la femme est devenu de plus en 
plus beau et de^plus en plus important. Rien 
n'égale son dévouement et la simplicité avec 
laquelle elle accomplit sa tâche ; graduel-
lement elle a rempli les vides pour toutes 
sortes d'occupations, et l'on se demande si 
la guerre finie, son nouveau rôle et la place 
qu'elle a gagnée ne lui seront pas acquises 
pour toujours. 

La plupart* des banques de Londres et des 
provinces leur ont ouvert leurs portes, même 
la « Vieille dame de Threadneedle-Saint », 
comme oi\ appelle la conservatrice Banque 
d'Angleterre, qui occupe aujourd'hui 160 com-
mises ; . le travail qu'elles rendent est au 
niveau de celui des hommes et l'on vante 
de tous c0té3 la façon dont elles s'adaptent 
à leurs. nouvelles fonctions. Une nouvelle 
station de notre Métro qui vient d'être ou-
verte, est desservie par des femmes ; elles 
contrôlent et vendent les billets ; elles por-
tent le bagage, elles nettoient les voitures 
et nous vendent un journal. Le changement 
est bienvenu, car impolitesse et brusquerie 
ont disparu ; quelquefois môme ce n'est pas 
un regret que l'on éprouve d'avoir manqué 
un train et d'avoir attendu le suivant. Dans 
plusieurs grandes maisons de Grosvernor-
Plaoe et de Belgravia, ce n'est plus le la-
quais poudré et solennel qui ouvre la porte, 
mais une aceorte Jane ou Phyllis dont la 
voix tranquille, la politesse vous charment, 
et font d'une demande de renseignement 
un plaisir. De lourds camions automobiles 
qui parcourent la banlieue sont conduits par 
des femmos, dont le sang-froid à travers le 
trafic est imperturbable. Dans les grands 
magasins ce sont des jeunes filles habillées 
en pages qui manipulent les ascenseurs et 
les commissionnaires qui ouvrent les portiè-
res appartiennent souvent à ce que nous de-
vrons toujours appeler le beau sexe, car 
nous ne pourrons plus l'appeler le sexe fai-
ble. 

Quelques milliers de femmes ont déjà été 
enrôlées pour le projet autorisé par le mi-
nistre de l'Intérieur d'organiser un corps 
de police da femmes à Brighton, à Winches-
ter et ailleurs elles sont en fonction depuis 
quelque temps déjà. Nous en avons une 
soixantaine à Londres, habillées de bleu, 
leur numéro sur répaule. Leurs fonctions 
consistent à s'occuper des enfants aux ca-
reiours dangereux ou dans les parcs, à sur-
veiller les jeunes femmes, au gTand ennui 
des vieux marcheurs, et à prêter leur aide 
à toutes celles de leur sexe qui en ont besoin. 
Elles sont assermentées et ont droit d'arrê-
ter. Ce sont principalement dos filles de la 
petito bourgeoisie qui composent ce nou-
veau corns. — J. P. 

Su asphyxiants 
Ua article officions 

do la « Sa^ette de Cologne » 
Amsterdam, 27 juin » 

Un article officieux de la Gazette de Colo-
gne dit que l'esprit des conventions de La 
Haye est d empêcher les cruautés et les mas-
sacres inutiles, lorsqu'il existe des moi'ens 
plus doux de mettre l'ennemi hors de com-
bat. 

Est-il un plus doux procédé de guerre, est-
il un procédé plus conforme au droit des 
gens, que de lâcher una nuéa de gaz qu'un 
vent léger emporte doucement vers l'enne-
mi ? 

Ce procédé est analogue à, celui d'une inon-
dation artificielle. 

Nos ennemis ont eu recours à l'eau contre 
nous dans les Flandres ; pourquoi des gens 
qui ne furent ni indignés, ni surpris par les 
inondations artificielles, le seraient-ils quand, 
faisant da l'air, notre allié, nous le chargeons 
de porter à l'ennemi des gaz stupéfiants. 

Ce que la convention de La Haye voulait 
empêcher, c'est la destruction en masse des 
vies humaines sans chances de fuite ; par 
exemple le cas oU des obus asphyxiants tom-
beraient sur des ennemis sans défense, qui 
ignorant d'où viennent ces obus, y reste-
raient, irrémédiablement exposés. 

Les conditions ont changé et la science de 
la guerre doit s'adapter aux conditions de la 
guerro des tranchées. Ce qui a fait pousser à 
l'ennemi des cris de protestations contre l'em-
ploi des gaz, c'est seulement rmipossibilité 
où il est de rivaliser avec la science alle-
mande. 

Lire à la 4e Page 
Sa 7e lista des souscriptions ds ' 

FrovensQ pour ia lord 

li'Menaps et l'ialni 
Le kaiser est âe mauvaise iramenr 

contre François-Josepli 
Rome, 87 Juin. 

Les journaux assurent que Guillaume ne 
cache pas sa mauvaise humeur contre l'Au-
triche qui oblige l'Allemagne à. immobiliser 
et à disperser une grande partie de ses forces 
pour défendre la monarchie des Habsbourg. 

D'après les journaux, l'empereur d'Allema-
gne se trouvant à déjeuner avec des officiers, 
aurait dit que si l'Autriche se laissait battre, 
c'est elle «ni paierait les trais de la Kuerra 
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ûa se dispsie, par des coitra-attapss également violentes, . 
fpelpes éléments de tranchées 

Kew-Yorlt, 27 Juin. 
Le Comité new-yorkais de la Ligue des 

Irlandais unis d'Amérique a voté un ordre 
du jour affirmant les sympathies de ses 
membres envers le gouvernement français. 

De notre correspondant particulier — 

Paris. 27 Juin. 
L'absence d'événements importants sur les 

divers fronts permet ds jeter un coup d'œil 
d'ensemble sur la situation. On verra, par 
l'examen impartial des faits les plus cer-
tains, qu'elle nous est entièrement favorable. 

Les empires du centre ont épuisé leurs res-
sources en hommes, et c'est au plus s'il reste 
d l'Allemagne la possibilité de faire appel à 
deux nouvelles classes non ins/ ' tes. Les 
alliés ont, à l'heure actuelle, la supériorité 
des effectifs sur le front occidental, la su-
périorité Sur le front oriental, et, sur le 
front Sud ou italien, l'avantage, encore plus 
marqué, que constitue un allié puissant qui 
dispose de toutes ses ressources puisqu'il 
entre à peine en campagne. Dans l'avenir, 
la supériorité des alliés ira croissant, puis-
que, d'un côté, les empires de proie n'auront 
bientôt plus de réserves et que celles de la 
Russie sont inépuisables, tandis que l'Angle-
terre, qui se rend compte de l'effort néces-
saire, pourra jeter sur le continent les trois 
millions d'hommes dont on a beaucoup parlé. 

Au point de vue de la ualeur des soldats, 
les événements ont -montré que les Russes 
sont supérieurs aux Autrichiens, et que les 
Français le sont aux Allemands, ce qui, d'ail-
leurs, ne veut point dire que nos ennemis 
ne soient pas des guerriers redoutables. 

Reste la question du matériel. A cet égard, 
les alliés se trouvaient, au début, dam un 
état d'infériorité immense ; or, à ce moment, 
ils sont parvenus à briser l'offensive alle-
mande et à faire échec au plan du kaiser. 
Depuis lors nous avons travaillé. Notre artil-
lerie légère domine celle des Allemands ; no-
tre artillerie lourde doit l'égaler au moins. 
Nous allons avoir des mitrailleuses en sur-
nombre et nous avons constitué une flotte 
aérienne incomparable. Il est vrai que les 
Austro-Allemands produisent plus de muni-
tions que les alliés, mais ceux-ci ont pris 
leurs mesures, et d'ici peu, Heur production 
dépassera celle de l'ennemi. Peut-être me 
permettra-t-on de dire, après les membres 
du gouvernement et les organes de l'opinion 
anglaise, qu'il est regrettable que nos alliés 
britanniques n'aient pas compris plus tôt 
cette impérieuse nécessité, mais ce qui est 
essentiel, c'est que l'avenir est sauvegardé à 
ce point de vue. 

Enfin, il faut tenir compte d'autres élé-
ments dans l'appréciation respective des for-
ces adverses. Jusqu'ici les empires du centre 
ont pu faire face, au moyen de leurs ressour-
ces accumulées, aux nécessités d'ordre éco-
nomique que comporte une pareille guerre ; 
mais leur situation va s'aggraver terrible-
ment, parce qu'ils ne disposent pas du stock 
d'or suffisant pour payer leurs achats, et que 
la baisse de leur change les oblige à payer 
en or. La misère gronde en Autriche oû le 
gouvernement va réquisitionner toutes les 
récoltes en n'en payant qu'une partie avec 
du papier de plus en plus déprécié. En Al-
lemagne la situation n'est pas plus brillante, 
d'après l'aveu du ministre de l'Intérieur lui-
même. J'ajoute, sans oser y insister, que 
jusqu'ici l'Allemagne a pu recevoir beaucoup 
de l'étranger, par la complaisance des neu-
tres, et c'est ainsi notamment qu'elle a pu se 
procurer tout le coton sans lequel elle n'au-
rait pu fabriquer ses explosifs. On va mettre 
fin à cet état de choses inqualifiable, de telle 
manière que plus nous allons et plus la force 
militaire, morale et économique de l'ennemi 
diminue, tandis que celle, des alliés aug-
mente. 

MARI0S RICHARD. 

L'âilSiip MïÈ 
18 Donveam Corps d'Armée 

Mais ses forces resteront sensiblement 
les mêmes, les troupes de Galicie 

épuisées devant être ramenées 
à l'arrière. 

Paris, 27 Juin.. 
Suivant une dépêche de Zurich, l'Allema-

gne pourra mettre eh ligne, vers la fin de 
juillet, i8 nouveaux corps d'armée, 750.000 
hommes environ. Ils seront composés 
d'hommes de lanftsturm, qui n'ont jamais 
accompli de service militaire et qu'on ins-
truit actuellement, et de réserves qui ont 
été mises au repos dans l'intérieur du pays. 

On s'attend à ce que tous ces effectifs 
soient envoyés au front au début du mois 
d'août, mais on calcule que le nombre des 
hommes qui devront être ramenés de Gali-
cie, en raison de leur épuisement, égalera 
celui des nouveaux corps d'armée., 

OiiElitt 
Les relations franco-russes 

Paris, 27 Juin. 
La Commission chargée de préparer les 

moyens de développer les relations commer-
ciales franco-russes s'est réunie hier au mi-
nistère des Affaires Etrangères, sous la pré-
sidence de M. Méline. 

Après avoir entendu un exposé complet 
sur le fonctionnement des banques d'expor-
tation en Allemagne, fait par M. Georges 
Blondel, elle a passé en revue les principales 
questions intéressant l'agriculture française, 
celle des graines de betteraves oui nous ve-
naient d'Allemagne et qu'il y aura lieu de 
remplacer par des «graines russes, celle des 
cpmptoirs.texnositions aui permettraient de 

mettre sous les yeux du public russe nos 
produits de choix, celle du marquage de3 
produits pour en garantir l'origine et la pu-
reté, celle du transport et du dédouanement 
des fleurs et des primeurs. 

La Commission a ensuite discuté le régime 
dos vins en Russie, et exprimé le vœu qua 
les autorités locales, dans leurs réglementa-
tions, n'assimilent pas le vin à l'alcool, et 
que les vins blancs de Bordeaux ne soient 
pas soumis à des conditions plus rigoureuses 
que celles prescrites par les Commissions su< 
périeures d'hygiène des autres pays. . 

Sur la question des réassurances-incendies, 
la Commission a exprimé le voeu que les 
Compagnies russes, qui versent chaque annéa 
aux Compagnies allemandes 150 millions pour 
réassurances, ..s'efforcent désormais de nouer 
des relations avec les Compagnies françaises 
pour ce genre d'opérations. 

Un dernier vœu a été voté en faveur de 
nos industries pharmaceutiques, dont l'expor-
tation générale se chiffre par plus de cent 
millions. Il tend à garantir nos produits en 
Russie contre la contrefaçon, par la modiflea. 
tion de certains règlements et par des mes* 
res administratives. 

Ls Monténégro garde sa oonflance 
te le succès de la Russie ' 

Gettigné, 27 Juin.-
La nouvelle concernant l'évacuation ds 

Lvoff n'a aucunement ébranlé la confiance 
du Monténégro dans le triomphe final de la 
Russie et de ses alliés. 
. Les journaux monténégrins disent que l'ar-
mée russe n'a été ni battue, ni brisée. Les 
Austro-Allemands doivént être battus, c'est 
l'intérêt de la justice et de la liberté. C'est 
l'intérêt plus grand encore de la civilisation 
européenne. 

La retraite russe, ajoutent-t-ils, ne nous de* 
courage nullement ; elle ne fait qu'augmen-
ter notre désir de vengeance et notre volonté 
de tout faire pour que notre ennemi, qui est 
en même temps celui de nos nobles alliés^ 
soit écrasé. 

BOTHE 8ITUATI09 F1MNSŒRE 

Le Rapport ûe M. Ainwnd 
Paris, 27 Juin. 

Le rapport de M. Emile Aimond, sur les 
douzièmes provisoires, demandés par le gou-
vernement, pour le troisième trimestre *da 
1915, sera distribué demain aux membres 
du Sénat. 

Le rapporteur général de la Commission 
sénatoriale des Finances, examinant notre 
situation financière, constate que lorsque 
pour les cinq derniers mois, d'août à décem-
bre, les paiements mensuels atteignaient la 
somme de 1.340 millions, cette même dépense 
mensuelle est, à l'heure actuelle, de 1.870 mil-
lions, c'est-à-dire d'environ 65 millions par 
jour. 

Les bons du Trésor qui procurent une som-
me de 1 milliard par mois, couvrent 66 % de 
nos dépenses. 

Les recouvrements budgétaires se sont éle-
vés à 2.249.500.000 francs depuis te' début da 
la guerre jusqu'au 30 avril, marquant un 
progrès d'une trentaine de millions dans la 
moyenne mensuelle, et fournissant, avec les 
bons du Trésor, 82 % de la dépense men-
suelle. 

Enfin, le 18 % manquant est avancé par 
les Banques de France et d'Algérie, en con-
formité des lois votées. 

M. Aimond explique que, du 1er août 1914 
au 15 mai dernier, le Trésor a fait face à des 
dépensas s'élevant à 12.610 millions, et que, 
durant la même époque, il a bénéficié da 
ressources s'élevant à 12.321 millions. 

La différence entre les charges et tes res* 
sources a été prélevée sur l'encaisse. 

A ce propos, M. Aimond constate avèc sa-
tisfaction, qu'entre les derniers mois de 1914 
et les premiers mois de 1915, des modifica-
tions heureuses se sont produites dans la 
marche de nos opérations de trésorerie, et 
que. ce sont là des symptômes rassurants, 
comme l'écrit le ministre des Finances dans 
son exposé des motifs. 

Ils témoignent, en effet, déclare le rappoM 
teur général, de la confiance inébranlable du 
pays dans la victoire finale et de sa réso-
lution de soutenir la guerre jusqu'au bout, 
si lourde qu'en soient les charges. La pro-
longation des hostilités et les sacrifices qui 
lui sont imposés ne l'inquiètent en aucune 
façon, car il a sans cesse devant les yeuï 
la grandeur du but à atteindre. 

Chaque jour, dans la lutte gigantesque quf 
nous soutenons, les bulletins quotidiens 
nous apportent les preuves du sang-froid et 
de l'énergie de nos soldats, qui donnent au 
reste de la nation l'exemple de l'union la 
plus étroite et de leur confiance inébranla-
ble dans le triomphe définitif que leur assura 
sans conteste leur supériorité militaire, et le 
reste du pays affirme également chaque jour 
avec la même assurance notre supériorité 
financière qui, elle aussi, est un élément es-
sentiel de la victoire. C'est à assurer cetta 
supériorité que votre Commission des fi-
nances travaille chaque jour. 

Lorsque pourront s'ouvrir les archives da 
vos Commissions, on' verra là le travail 
qu'elles accomplissent, sans jamais se lais-
ser rebuter par les difficultés qu'elles ren-
contrent. Le pays saura alors avec quel soin 
jaloux nous avons exercé et nous exeroone 
la mission de contrôle qu'il nous a confiée ; 
il apprendra à son heure combien notre col-
laboration avec le gouvernement aura été fé-
conde pour l'œuvre commune. 

M. le ministre des Finances, avec l'autorité 
qui s'attache à sa personne, en énumérant 
dans son exposé des motifs les dépenses aux-
quelles nous faisons face, écrivait ces quel< 
quas lignes : 

« Les chiffres ci-dessus se recommandemk 
à notre attention la plus sérieuse, autant il 
ne faut rien épargner de ce qui est indispen-
sable pour fournir à nos armées tous les 
moyens d'action dont elles ont besoin, autant 
Il serait coupable de laisser grossir les dé-
penses dont la nécessité ne serait pas évi-
dente, et au souci que nous avons de ne rien 
faire qui puisse porter préjudice à la dé-
fense nationale. » 

C'est vous dire que notre responsabilité esï 
dégagée et que nous n'avons rien' négligé 
pour enrayer des dépenses dont la nécessité 
n'apparaissait pas comme évidente. 

Au ministère de la Marine (marine mili-
taire). l'aucmentation nette Dar rajujort à Ml 



. moitié de nos crédits accordés pour le pi 
mier semestre, ressort à 7 millions 443.069 U-

: Les principaux relèvements de crédit portent 
sur la solde (13 millions 842.600 francs), par 
suite de l'accroissement des effectifs et des 
diverses mesures prises en faveur des équi-
pages de la flotte. 

Sur les subsistances, 5 millions 011.6/0 fr. ; 
sur les approvisionnements de la flotte 13 
millions 920.435 francs. 

Ces diverses augmentations se trouvent en 
partie compensées par les disponibilités qui 
ont permis de réduire les dotations proposées 
au titre des autres chapitres. Mais il convient 
de tenir compte des 35 millions 300.756 fr. de 
crédits additionnels qui ont été sollicités 
pour las besoins du premier semestre, de 
telle sorte qu'il ressort par rapport à la to-
talité des crédits du premier semestre, une 
réduction'nette de dix millions 207.309 francs. 

imiîiufîiPÊ officiel italien 
Rome, 27 Juin. 

•Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Rien d'important à signaler à la fron-
tière du Tyrol-Trentin le long de la-
quelle continuent sur plusieurs points 
des actions d'artillerie à distance. 

En Garnie eut lieu, la nuit passée, 
l'attaque, désormais habituelle, contra 
le Freikoîel, qui resta vaine. 

A l'ouest du déiilé du Monte-Croce 
nos troupes occupent la cime du Zel-
lenkofeî. 

Afin de rendre plus rapide la décrois-
sance des inondations résultant de 
l'Isonzo inférieur^ on a ordonné l'obs-
truction du canal de Monfalcone à l'em-
bouchure ; l'opération a été accomplie 
avec hardiesse par un détachement du 
génie sous le feu violent de l'ennemi. 
Des orages qui ont eu lieu dans l'après-
midi du 25 et dans la nuit du 28 ont 
gêné l'action de nos troupes particuliè-
rement dans la partie montagneuse du 
théâtre de la guerre. 

Signé : CADORNA. 

GaMele d'Ânnanzlo sur le iront 
Milan, 27 Juin. 

Gabriele d'Annunzio partira incessamment 
pour le front comme lieutenant de lanciers. 
C'est le général Cadorna qui lui notuia lui-
même son affectation par lettre autographe 
dans laquelle il lui exprime les sentiments de 
son admiration pour le concours donne par 
lui à la cause de la guerre <c juste et néces-
saire » que l'Italie a entreprise. 
Les prises italiennes à fSonfaicone 

Rome, 27 Juin. 
Le correspondant du Giornale' d'Italia en-

voyant des détails sur la marche des troupes 
Italiennes dans la vallée inférieure de 1 Isonzo 
remarque que les Autrichiens n'ont pas une 
seule fois réussi à arrêter l'action offensive 
des Italiens ; la conquête du chantier de Mon-
falcone, elle-même, qui nous a donné la pos-
6°=sion d'une grande quantité de matériel de 
marine que les Autrichiens surpris par notre 
soudaine attaque n'avaient pas réussi a dé-
truire a été obtenue par une journée de com-
bat : 2 grands navires presque termines, des 
dépôts de naphte, d'essence, de houille, des 
usines entières munis de machines très mo-
dernes, et un énorme dock flottant sont tom-
bés entre nos mains. 

La situation à Trieste 
Rome-, 17 Juin. 

Une personne digne de foi, arrivée hier à 
Rome, venant de Trieste, cite les noms de 
plusieurs citoyens italiens habitant Trieste, 
et de quelques femmes arrêtées par les Autri-
chiens en raison de leurs sentiments italo-
philes. Tous les médecins de l'hôpital civil 
sont inculpés d'avoir admis à l'hôpital de ci-
toyens valides, afin de les faire échapper à 
la' conscription. 

Une commission militaire a trouve notam-
ment à la clinique chirurgicale, plusieurs 
hommes dont les jambes, sans aucune bles-
sure, étaient entourées de plâtre et de panse-
ments. 

Une profonde misère continue à régner a 
Trieste. La population se nourrit exclusive-
ment de légumes et de fruits. 

Le commissaire impérial autrichien Kré-
kich a fait saisir au Mont-de-Piété tous les 
objets en or qu'il a envoyés à Vienne. 

Il a ordonné également la saisie de la 
Caisse d'Epargne créée par la municipalité 
et la Chambre de commerce et a prescrit 
d'envoyèr à Vienne tous les dépôts. 

« La guerre avec ïes Italiens 
est nne méchante affaire » 

Paris, 27 Juin. 
Voici des extraits de lettres reçues par des 

soldats allemands : 
Lustenau, Vorarlberg (Autriche) s Juin. 

La guerre contre l'Italie oblige à partir tous 
ceux qui ont des jambes. Le dimanche de la 
Pentecôte. 200 hommes ont quitté la ville. Tu 
peux facilement l'imaginer combien ils sont 
partis à contra cœur. L'Italie avait bien be-
soin de déclarer la guerre, n'avait-on pas as-
sez d'ennemis comme cela ? Quand cela fini-
ra-t-il ? Nous sommes toujours forcés d'aller 
chercher notre pain en Suisse, à Lustenau on 
n'a pas la moindre farine. 

7 Juin. 
La guerre avec les Italiens est une méchan-

te affaire (boese) elle absorbe beaucoup 
d'hommes. On a déjà perdu bien des soldats 
contre les Russes et les Serbes, et maintenant 
Il faut en envoyer contre les Italiens. 

Dans le Vorarlberg, il est interdit de parler 
de la guerre et de se plaindre, sous peine 
d'être immédiatement arrêté, c'était dans lé 
journal, aussi faut-il faire attention à tout ce 
que l'on dit. 

Bais 
Les Allemands amènent 

de l'artillerie sur les côtes belges 
Rotterdam, 27 Juin. 

En Belgique de nombreux parcs d'artillerie 
allemande furent transportés à proximité de 
la côte, dans-le but de préparer une nouvelle 
tentative pour rompre les lignes alliés. 

Benoît XV reçoit un cardinal anglais 
Rome, 27 Juin. 

Le pape a reçu jeudi, en audience privée, 
le cardinal anglais Gasquet. 

Le Messaggero, rapprochant ce fait de l'In-
terview publiée par la Liberté, y trouve une 
importance voulue et significative. 

Comment le cardinal Mercier 
est « libre » 
Paris, 27 Juin. 

Le Figaro écrit à propos du cardinal Mer-
cier : 

« Le cardinal Mercier est libre assure le 
général von Bissing, mais le cardinal ayant 
fait récemment atteler sa voiture pour se 
rendre à Bruxelles, où il devait présider une 
cérémonie religieuse, les postes allemands re-
fusèrent de le laisser sortir de l'archevêché, 
la circulation des voitures étant interdite à 
Malines, et Son Eminence dut faire à pied 
deux bonnes lieues. 

« Le cardinal Mercier est libre. Le général 
von Bissing veille jalousement à ce qu'il le 
suit, • 

russe 
Pélrograde, 27 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli pas de mo-
difications essentielles. Sur le front de 
la Nareff une tentative d'offensive alle-
mande, faite le 24 juin, dans la 'vallée 
de rOmouleîf, a coûté à l'ennemi des 
portes lourdes. II a laissé devant nos 
tranchées des rangées de cadavres et 
nous avons fait environ 150 prisonniers. 

Dans la vaîiée de l'Orjitz nous avons, 
dans la nuit du 24 au 25 juin, repoussé 
une nouvelle offensive de forces impor-
tantes ennemies. Puis, prononçant une 
contre-attaque, nous nous Sommés em-
parés de l'ouvrage que nous avions 
perdu la veille et nous y avons enlevé 
cinq mitrailleuses. Le même jour, vers 
midi, dans la région de Prasnysch, l'en-
nemi a développé un violent feu d'artil-
lerie, ïî a pris ensuite l'offensive et le 
combat acharné qui s'est engagé, dégé-
nérant en lutta à la baïonnette, continue 
actuellement. 

. Sur la rive gauche de la Vistule, au 
nord-ouest, de la ville de Eaviskhost, un 
bataillon ennemi qui s'était imprudem-
ment approché de nos batteries de dé-
fense a été presque complètement 
anéanti par notre feu croisé. 

Le front de la Taneîf est calme. 
Dans la région de Rawa-Rcusska l'en-

nemi a tenté, le 25 juin, une offensive 
sur le front Verkhart-Grebene-Loubella. 

La veille, au cours de nos contre-at-
taques, dans la région de Joîkeff et de 
Lemberg, qui étaient appuyées par un 
train blindé, nous avons fait environ 
2.GC0 prisonniers, dont 30 officiers, et 
nous nous sommes emparés de 18 mi-
trailleuses. Près de la ville de Bobdk, 
le 25 juin, un combat acharné s'est en-
gagé. 

Sur le Dniester, de Mhodorofî à Ga-
litch, nous continuons à repousser les 
attaques acharnées da grandes forces 
austro-allemandes. 

Le 24 juin, nous avons fait de nou-
veau plus de cent prisonniers, dont 
dix-sept officiers, et nous avons pris 
plusieurs mitrailleuses. 

Sur le front du Dniester au Pruth, 
nous avons réalisé, le 24 juin, quelques 
nouveaux progrès. 

Le ravitaillement par Arkhangel 
Rome, 27 Juin. 

Le Giornale d'Italia reçoit de Pétrograde 
une lettre privée d'après laquelle la Russie 
a reçu des Etats-Unis mille autocars mili-
taires. Ces autocars, de dimensions plus 
grandes què celles ordinairement données à 
ces véhicules, sont arrivées à bord d'un 
transatlantique qui fut le premier à traver-
ser la mer Blanche après la fonte des glaces. 

Des munitions et de l'artillerie arrivèrent 
plus tard à Arkhangel et furent chargées 
sur les autocars qui'les transportèrent jus-
qu'au front de l'armée et dans les dépôts. 

Grâce à ces autocars, la Russie possède 
désormais une immense supériorité en. ser-
vice de ravitaillement. 

Les Allemands vont tenter 
l'attaque de Varsovie 

Amsterdam, 27 Juin. 
Plusieurs trains chargés d'artillerie 

lourde ont quitté Essen pour le front de 
la Bzoura, en vue d'une attaque projetée 
contre Varsovie. 

Le roi de Bavière 
sur le front orientai 

Baie, 27 Juin. 
D'après une dépêche de l'agence Wolf, le 

roi de Bavière est arrivé à Vienne se rendant 
sur le front oriental. 

Les aviateurs russes 
bombardent Plock 
Amsterdam, 27 Juin. 

Une dépêche de Posen au Lokal Anzeiger 
annonce que des aviateurs russes ont volé 
au-dessus de Plock, et ont jeté deux bom-
bes qui ont tué un civil et en ont blessé 
six. 

Les atrocités allemandes 
Pétrograde, 27 Juin. 

Le sénateur Krivtzoff, président de la Com-
mission d'enquête extraordinaire, complétant 
le communiqué de l'état-major général, tient 
à porter à la connaissance du public que la 
déclaration de la Gazette Générale de l'Alle-
magne du Nord suivant laquelle les Russes 
accuseraient calomnieusement les troupes al-
lemandes d'atrocités et de violation des déci-
sions des conférences de La Haye et de la 
Convention de Genève, en ne signalant sys-
tématiquement ni le temps, ni le lieu des atro-
cités commises, est dénuée de tout fonde-
ment. 

La Commission d'enquête a établi par des 
procès-verbaux, le temps et le lieu des atroci-
tés qui suivent, commises par les troupes 
allemandes et austro-hongroises sur des sol-
dats russes tombés en leurs mains. 

Elle a constaté des cas où les Allemands 
coupaient aux Russes la langue et les oreil-
les, brisaient le nez, achevaient des blessés 
à coups de crosse ou de baïonnette ou les 
brûlaient vifs. 

Ils ont aspergé des tranchées de liquides 
enflammés, qu'ils lançaient contre les Rus-
ses, ainsi que des gaz délétères et asphy-
xiants. 

Ils ont méprisé complètement l'institution 
de la Croix-Rouge, car sur les lieux qui 
avaient des signes distincts de Croix-Rouge, 
des aéroplanes lançaient des bombes, blessant 
ou tuant le personnel médical et les blessés 
qui y étaient hospitalisés. 

Les Allemands ont jeté des bombes sur des 
trains dont les wagons portaient une croix-
rouge ; ils ont capturé le personnel médical, 
notamment des sœurs de charité, qui furent 
maltraitées et même violées. 

Ils ont abusé systématiquement du drapeau 
blanc- ; lorsque les troupes russes s'appro-
chaient des soldats ennemis pour les faire 
prisonniers, elles ont été soumises au feu des 
mitrailleuses cachées. derrière les soldats et 
les officiers ayant hissé le drap-eau blanc. 

Us ont outragé des femmes et des fillettes 
pacifiques, sous les yeux de leurs maris ou 
de leurs parents. 

Dans des localités occupées par les troupes 
ennemies, celles-ci ont démoli et pillé les pro-
priétés de la population pacifique : elles ont 
prélevé des contributions sur des villes et des 
villages, sous le prétexte que des habitants 
avaient tiré contre les troupes allemandes ; 
elles ont déporté en Allemagne la population 
paisible.non seulement de nombreux ouvriers, 
mais d'autres personnes ont été obligés de 
servir comme soldats dans l'armée allemande. 

Les troupes sud-africaines 
\ en Europe 

Johannesburg, 27 Juin. 
Une réunion a eu lieu hier, dans laquelle M. 

Doncan, membre du Parlement, a soumis à 
l'assemblée un vœu insistant auprès du gou-
vernement pour l'envoi* immédiat d'un con-
tingent de troupes sud-africaines en Europe. 

Ce vœu qu'appuyait Edward Esselen, hollan-
dais éminent, a été adopté à l'unanimité. 

Toujours plus de munitions 
Londres, 27 Juin. 

Les principaux chefs dès Trades-Unions ex-
hortent tous les ouvriers compétents à répon-
dre à l'appel pour la fabrication des muni-
tions, afin de prouver à leurs camarades qui 
combattent dans les tranchées et au monde 
entier que les Trades-Unions britanniques ont 
le souci de la sécurité nationale. 

La guerra da soss-marlns ; ,.: 
et rôflHîSîi eu Aliôinapa 

Amsterdam, 27 Juin. 
Les polémiques de Journaux continuent, en 

Allemagne au sujet da la question de la 
guerre de sous-marins. 

La Gazette de la Croix, malgré la suspen-
sion temporaire du Tages Zeitung insiste 
avec véhémence pour que la guerre de sous-
marins continue avec la plus extrême ri-
gueur. Elle déclare pusillanime la crainte 
d'un conflit avec les Etats-Unis. 

Le prétendu blocus de l'Allemagne par 
l'Angleterre et ses alliés n'est pas d'une im-
portance vitale pour l'Allemagne ; la réduc-
tion de l'Allemagne par la famine a été un 
fiasco. A l'exception de quelques toqués, per-
sonne, en Allemagne, ne désire un accord 
avec les Etats-Unis sur la base de conces-
sions de notre part au sujet de la guerre 
de sous-marins. 

Le public allemand s'inquiète d'entendre 
répéter qu'en haut lieu, on serait disposé à 
faiblir sur la question des sous-marins. 

On sons-marin aiteaiand coulé' 
Amsterdam, £7 Juin. 

La Nieuwe Rotterdamsche Courant re-
çoit une dépêche de Borkum, du 24 juin, 
disant qu'un sous-marin allemand, qui 
avait quitté Emden, mardi soir, allant 
dans la mer du Nord, a coulé en vue 
de Borkum à la suite d'une forte explo-
sion à bord, de cause inconnue. 

Le capitaine et deux marins, qui 
étaient dans la tourelle, auraient été sau-
vés. Le reste de Véquipage s'est noyé. 

Les Sociétés d'assurances 
et las risques de guerre 

New-York, 27 Juin. 
A la suite des pertes subies dans la des-

truction du Lusitania, les sociétés d'assuran-
ces contre les accidents ont notifié à leurs 
clients quelles annuleront les polices à 
moins que les bénéficiaires ne renoncent, par 
contrat, aux indemnités pour les dommages 
causés dans la soi-disant. zone de guerre, y 
compris les Iles Britanniques, l'Europe, 
l'Asie, l'Afrique, l'Australie et les eaux con-
tiguës. 

les marchandises dosfitiéos • 
aux Etals belligérants 
Washington, 27 Juin. 

Le département d'Etat dément que les 
Etats-Unis envisagent la possibilité de mettre 
l'embargo sur les transports de marchandises 
américaines destinées à des belligérants. 

L'Allemagne coderait à l'Amérique 
New-York, 27 Juin. 

La presse est unanime à considérer le 
triomphe de la diplomatie américaine comme 
certain. 

La Tribuna dit que...„l.'<\llemagne est prête 
à faire de larges concessions ' aux demandes 
des Etats-Unis. 

Le Times écrit que Berlin est disposé h 
modifier la guerre sous-marine, en réponse 
à la réclamation du président. 

Les sympathies américaines pour les aiiiés 
Palis, 27 Juin. 

L'envoyé spécial d'un de nos cônffêî'és à New-
Yorls télégraphie-le 2(3 juin : 

J'ai assisté à différentes fêtes données dans 
le stade, dans les cours et halls de Harvard. 

Sur les événements dont l'Europe est le 
théâtre, le président de Harvard a dit : « No-
tre pensée, nuit et jour, est avec ceux qui se 
battent de l'autre •côté de la mer. Chaque ré-
veil nous apporte d'affreuses nouvelles.'Tant 
de jeunes gens qui ne se réveilleront jamais. 
Ils font leur devoir, nous devons faire le nô-
tre. Us luttent pour la civilisation, demain 
peut-être nous serons à leurs côtés dans les 
tranchées, mais aujourd'hui même nous avons 
déjà notre part dans la guerre. Qui sait, si 
parmi ces milliers de martyrs , il n'y a pas 
un Louis Pasteur ? Les -travaux que ces héros 
tombés sur les champs de bataille auraient 
accomplis pour le bien du monde sont notre 
héritage. A nous, à notre jeunesse, de conti-
nuer leur magnifique tâche interrompue. » 

Ces paroles étaient prononcées avec, une 
émotion profonde par un homme d'une cin-
quantaine d'années, qui depuis six ans diri-
ge la plus grande Université d'Amérique. 

Un autre speech a eu pour auteur un gar-
çon de 22 ans, gradué d'hier, désigné par les 
700 membres de sa classe pour faire l'adresse 
des adieux. 

Il a dit : 
« Aujourd'hui, les alliés luttent pour tout 

ce qu'il y a de plus cher aux cœurs des Amé-
ricains, et contre tout ce que nous détestons 
le plus. Parce que nous avons été patients, 
les Allemands croient que nous sommes lâ-
ches. Ils changeront d'avis, quand ils nous 
trouveront derrière nos canons ». 

Une Compagnie ds navigation américaine 
adopte le pavillon anglais 

San-Francîsco, 27 Juin 
On annonce qu'une grande Compagnie de 

navigation à vapeur aurait l'intention d'a-
dopter pour ses navires le pavillon anglais, 
en raison des articles de la loi des matelots 
(seamen's law) qui exigent que 75 pour cent 
de l'équipage parle la langue du pays dont 
les vapeurs portent le pavillon. 

La rafle des charbons 
Amsterdam, 27 Juin. 

La Gazette de Voss annonce que le gouver-
neur général allemand de Belgique a publié 
une ordonnance d'après laquelle tous les 
charbons produits en Belgique, ainsi que les 
cokes, les briquettes doivent être mis à la dis-
position d'un bureau central organisé à An-
vers. 

Genève, 27 Juin. 
On mande de Budapest que le Journal offi-

ciel fixe comme suit les prix maxima du 12 
au 21 juillet : froment, 41 couronnes. Tous 
les dix jours, baisse d'une couronne, par con-
séquent le 20 août le prix maximum sera de 
37 couronnes. 

Pendant le même temps, seigle de 32 à 30 
couronnes du 10 au 29 juillet ; orge et avoine 
28 couronnes. 
93 écoliers de Sérajévo 

en Conseil de guerre 
Amsterdam, 27 Juin. 

Suivant une dépêche de Sérajévo, reçue 
via Berlin, 93 écoliers, accusés d'avoir trou-
blé la paix publique ou Commis divers au-
tres délits se rattachant à l'assassinat de Sé-
rajévo, ont comparu devant un Conseil de 
guerre siégeant à Travnik. Trente et un d'en-
tre eux ont été condamnés à des peines d'em-
prisonnement allant de plusieurs mois à trois 
années. Les autres ont été acquittés. 

Le Bosphore serait libre de mines 
Rome, 27 Juin. 

On assure que le Bosphore serait libre 
de mines. En e\{cl, quatre vapeurs de la 
Société italienne vont chaque jour de Cons-
tanlinople à Constance et y reviennent sans 
jamais se servir de pilotes. On croit que la 
(lotte russe pourrait très facilement forcer 
la détroit'. 

La situation de farinés tsrqss 
Rome, 27 Juin. 

Le Resto del Carlino reçoit une intéressante 
lettre de Dedeagatch, de M. Carlo Scarfoglio, 
parti de Constantinople, il y a quinze jours. 

Le correspondant dit que depuis le début de 
la guerre, la Turquie a pu mobiliser 400.000 
soldats et eue 100.000 sont déjà tombés dans 
la presqu'île de Gallipoli. Les partes des der-
niers quinze jours ne sont pas comprises dans 
ce chiffre. 

Le chemin de fer de la Mecaue a ramené 
avec ses derniers trains, les débris dès ar-
mées d'Asie, soit 60.000 hommes en tout, com-
pris les soldats qui devaient conquérir l'Egyp-
te. 

A l'arrivée de ces troupes, le gouvernement 
fit publier un manifeste annonçant que les 
armées d'Asie étaient revenues après avoir 
brillamment accompli leur tâche. 

Le ministre de Buhjarie à Paris 
est nommâ à Rome 

Paris, 27 Juin. 
M. Stancioff, ex-ministre de Bulgarie en 

France, qui quitte Paris aujourd'hui, fit part 
au Gaulois des regrets qu'il éprouvait en 
quittant notre pays où règne un si grand 
charme de courtoisie : 

« Quoique les circonstances n'aient pas 
toujours été propices, j'ai confiance d'avoir 
pu servir à atténuer plus d'une ombre. Au-
jourd'hui le devoir m'appelle à Rome. Je sau-
rai le remplir dans tout le puissant intérêt 
qui s'attache à lui. Il me reste enfin à vous 
dire quels vœux je forme pour votre grand 
pays. » 
L'accord turco-bulgare n'a pu se réaliser 

Londres, 27 Juin. 
Le « Weekly Despatch » reçoit de So-

fia la dépêche suivant© : 
« Halil foey, président de la Chambre 

des députés, turcs, est venu à Sofia en 
mission, mais il est reparti pour Cons-
tantinople sans avoir pu réaliser un 
accord. 

« Les pourparlers entre la Roumanie 
et la Bulgarie continuent. » 

L'entente serbo-bulgare 
Nich, 27 Juin. 

Le journal serbe Glasnik dit, dans un arti-
cle intitulé : « Les Serbes et les Bulgares > : 

« Si les bruits qui courent depuis quelque 
temps se réalisent, si la Russie arrive à obte-
nir dans la question d'un rapprochement 
serbo-bulgare les résultats voulus, et si à ce 
qu'on dit ce rapprochement est à la veille 
d'engendrer un accord, tout cœur slave doit 
s'en réjouir. Les Serbes seront les premiers 
à y applaudir, à condition naturellement que 
leurs intérêts soient sauvegardés et que l'en-
tente avec la Bulgarie ne nécessite pas de 
trop grands sacrifices de leur part ». . 

En Albanie 
Les Monténégrins occupent 

Saint-Jean-de-Méduâ 
Rome, 27 Juin. 

Une dépêche de Scutari au Giornale d'Ita-
lia confirme que les Monténégrins ont 
occupé Saint-Jean-de-Médua. Ils n'ont ren-
contré aucune résistance et continuent 
maintenant leur marche vers Alessio, se 
répandant dans la région de Malissia. 

Les Serbes ont remis Tirana à Essad-Pacha 
Athènes, 27 Juin. 

Selon des informations de Nich, les Serbes 
ont remis Tirana à Essad pacha, reconnais-
sant les droits de ce dernier sur le district. 

Les Monténégrins sont toujours devant 
Scutari. 

et la contrebande de guerre 
Athènes, 27 Juin. 

Le gouvernement ayant appris par des in-
formations parues dans la presse euro-
péenne, que la flotte alliée aurait arrêté, ces 
jours derniers, des navires grecs transpor-
tant, dit-on, de la contrebande de guerre, et 
qui auraient été conduits à Malte, a reçu de 
son consul à Malte la dépêche suivante : 

a Deux navires battant pavillon italien ont 
été, en effet, amenés à Malte sous le prétexte 
injustifié d'être grecs, mais ces navires ont 
été reconnus par les autorités comme étant 
des navires italiens, pêcheurs d'épongés, et 
ont été immédiatement relâchés. Le gou-
vernement a également ordonné une enquête 
sur le fait dénoncé qu'un voilier grec au-
rait été arrêté entre le cap Matapan et la 
Crète, transportant des cadeaux destinés aux 
Senoussis de Tripolitaine. On espère que 
cette enquête prouvera qu'il s'agit ià encore 
d'une nouvelle fausse et sans fondement ». 

Communiqué officiel fusse — 

Pétrograde, 27 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans toute la région du littoral, fusillade 

pendant toute la journée du 24- juin. 
Dans la région d'Olly, les Turcs ont tenté 

une offensive, mais ils ont été partout re-
poussés vigoureusement par enos troupes. 
Les Turcs ont prononcé des attaques par-
ticulièrement acharnées contre les hauteurs 
de Heidag, où nos troupes, par des contre-
attaques à la baïonnette, ont rejeté l'ennemi. 

Dans la région de Melazghcrt, Kop et 
Khlat, des détachements de nos troupes ont 
eu des rencontres avec les Turcs. Sur le 
reste du front aucune modification. 

Le « Vorwaerts » supprimé 
Amsterdam, 27 Juin. 

On télégraphie de Berlin que le gouverne-
ment vient de supprimer le Vorwaerts, 
journal socialiste. 

Amsterdam, 27 Juin. 
On mande de Berlin que la censure alle-

mande a laissé télégraphier un extrait d'un 
article de la Gazette de l'Allemagne du Nord, 
disant que les Chefs du parti socialiste d'Al-
lemagne lancent, sous le titre Socialisme et 
Paix, un manifeste montrant que les socia-
listes allemands ont fait leur devoir militaire 
dans cette lutte pour l'indépendance natio-
nale, et faisant ressortir jusqu'à quel point 
leurs efforts pacifistes ont trouvé un écho 
auprès des socialistes des pays ennemis. 

Ce manifeste ajoute que les grandes mas-
ses des socialistes de France et d'Angle-
terre ont néanmoins, malgré au'ils appar-

tiennent à l'union internationale, décidé de 
marcher la main dans la main avec leurs 
gouvernements jusqu'à la conquête entière 
de l'Allemagne. Malgré cette déclaration, les 
chefs socialistes allemands Invitent le gou-
vernement à faire connaître le but qu'il veut 
atteindre par la guerre actuelle et profitant 
de la situation militaire favorable créée par 
la bravoure allemande. Ils l'invitent à dé-
clarer qu'il est prêt à entamer des négocia-
tions de paix afin de mettre un terme aux 
sanglants combats qui se livrent. 

En raison de ce manifeste, et étant donné 
la censure, qui frappe toujours d'interdic-
tion toute discussion sur les objets que l'Al-
lemagne veut atteindre par la guerre ac-
tuelle, la publication du Vorwaerts a été sus-
pendue. 

Le manifeste socialiste est très regrettable. 
Cette tentative faite dans le but de divulguer 
prématurément les décisions du gouverne-
ment créera à l'étranger une impression peu 
favorable. Il en sera de même auprès de la 
majorité des socialistes allemands. 

La Gazelle de l'Allemagne du Nord fait re-
marquer que l'étranger aura interprété ce 
manifeste comme un indice de fatigue causé 
par la guerre, ce qui est tout à fait inexact 
en Allemagne. 

Le même journal conclut que si les pro-
grès des opérations militaires et la situa-
tion politique ouvrent la perspective à d'heu-
reuses négociations de paix, le gouverne-
ment allemand fera le nécessaire de son 
propre mouvement. Jusque-là, le mot d'or-
dre de l'Allemagne, son seul mot d'ordre, 
doit être : « Tenons bon 1 » 

Les dégôîs d'artillerie 
de Spandau en fea 

Genève, 27 Juin. 
Un incendie a éclaté aux dépôts d'artille-

rie de Spandau. Les dégâts sont inconnus. 

Les socialistes et le gouvernement 
Paris, 27 Juin. 

L'Humanité reçoit de la frontière suisse : 
« Le socialiste Dietrich fut arrêté vendredi 

dernier à Carlsruhe, pour avoir distribué des 
feuilles volantes illégales. En Saxe, les réu-
nions convoquées par les syndicats furent 
interdites. » 
Le traité de commerce 

avec la Turquie 
Genève, 27 Juin. 

Le Conseil fédéral allemand a prorogé pour 
la durée de la guerre le traité de commerce 
avec la Turquie qui a expiré le 15 juin. 

Les prix des denrées 
Genève, 27 Juin. 

On mande de Berlin que le Conseil fédéral, 
pour lutter contre le renchérissement de la 
vie, a ordonné que les prix des denrées dans 
le petit commerce seraient affichés aux de-
vantures des boulangeries et des boucheries. 

Les Sues italiennes 
Femmes françaises 

Paris. 27 Juin. 
On sait que La Croisade des Femmes fran-

çaises avait adressé naguère aux dames d'Ita-
lie Un appel que les journaux ont publié. 

A cet appel, un groupe de dames italien-
nes, portant des noms illustres à Rome et 
dans toute lTtaliè, a répondu par la belle 
lettre suivante écrite en français : 

Rome, Juin 4915. 
Mesdames, 

Le message que vous nous avez adressé est 
formulé en de si nobles et si vibrantes pa-
roles, qu'il a touché notre cœur, et nous vous 
en remercions avec une reconnaissance 
émue. 

Entre nos deux races existent d'indéniables 
affinités, qui se révèlent et s'affirment aux 
heures décisives qu'il faut défendre les na-
tionalités, la liberté et la justice. 

Les souvenirs de 1859, scellés par le sang 
de nos deux peuples, ne se sont pas effacés 
de nos mémoires. Depuis le début' de la 
guerre, nous admirons votre esprit d'abnéga-
tion et de concorde, votre fermeté inébran-
lable dans lè sacrifice, et votre héroïsme sans 
défdUlcmcc 

La femm» française a donné à la patrie 
toutes les forces de son âme et tout le sang 
de son cœur. Les Italiennes qui ont, elles 
aussi, des traditions de patriotisme, sauront 
accomplir leur devoir et fraternisant avec 
vous dans cette guerre sainte pour la dé-
fense du bon droit et de la civilisation. 

Nous sommes entrées « dans le cycle du 
sacrifice », comme vous l'appelez, confiantes 
dans la victoire, persuadées que nous mar-
chons vers un but lumineux, et accompa-
gnées par l'espoir d'accélérer par notre in-
tervention le triomphe final qui seul pourra 
assurer au monde la paix durable .pour la-
quelle tant de sang généreux a été répandu. 

Ce document, traduit en italien, et publié 
avec les signatures dans les journaux du 
pays, a fait à Rome, dans tous les milieux, 
la plus grande impression. 

Un « Livre Blanc » anglais 
Londres, 27 Juin. 

Un Livre Blanc, publié à Londres, récapi-
tule les témoignages recueillis par le gou-
vernement anglais sur le traitement des pri-
sonniers de guerre en Angleterre et en Alle-
magne durant les premiers mois de. la 
guerre. Il est certain, dit le rapport, que de 
nombreux récits contenus dans des lettres 
et relatifs aux conditions de l'internement 
en Allemagne sont authentiques et une 
bonne partie des accusations qu'ils relatent 
sont malheureusement vraies. 

Dans une revue générale des faits, le rap-
port signale que des prisonniers anglais ont 
été presque affamés et que leurs souffrances 
ont été si grande que trente d'entre eux ont 
demandé à être tués. 

Tont se francise 
Paris, 27 Juin. 

Tout se francise dans notre Alsace recon-
quise, dit M. Herscher dans la France de 
Demain. 

Un journal, le Kriegsbericht (Les Nouvel-
les de la Guerre) se publie en patois alsa-
cien et en français, avec de forts jolis des-
sins de Hansi et de Zislin. 

L'administration française est admirable-
ment organisée. Non seulement la Mairie, 
l'école, le service de la poste, fonctionnent 
régulièrement, mais la justice de paix s'est 
tout aussi bien adaptée au nouvel état de 
choses. Ses séances ont lieu chaque samedi. 
C'est un capitaine en grande tenue qui rem-
plit la charge de juge de paix. Il est assisté 
d'un sergent faisant fonction de greffier. Le 
rôle de commissaire de police est dévolu 
dans la petite ville de X... à un maréchal 
des logis d'artillerie, Alsacien de naissance. 

Mais le plus Français de tous ces Français, 
est sans contredit le garde champêtre du 
pays, un vieux brave, haut en couleur, en 
fonction « du temps des Allemands » comme 
l'on dit déjà en Alsace, et qui n'avait ja-
mais voulu porter la casquette prussienne. 

Renommé par les Français, sa première 
demande à l'administration fut celle d'un 
képi. _ 

Impossible de fonctionKer, déclaTa-t-il gra-
vement, sans le képi français I 

On s'empressa de faire droit à sa requête 
et on alla lui en acheter un à Belfort. 

Depuis lors, le garde champêtre ne quitte 
plus son précieux képi même la nuit affir-
ment les gens bien renseignés. Aussi, l'a-t-on 
surnommé « schaeffle » (petit mouton). 

Mais le petit mouton fait œuvre de chien 
de berger, il surveille avec passion les ter-
ritoires dont la garde lui est confiée. Il exige 
le sauf-conduit de tout le monde. Pour un 
peu, il arrêterait tous les gens qu'il rencon-
tre dans la crainte de laisser échapper un 
délinquant. 

Ah 1 « schaeffle » 1 lui dit-on, en patois 
alsacien, t'étais pas si terrible autrefois ! 

— Yo I yo ! (oui 1 oui i), je sais, réplique-
t-il avec allégresse. Autrefois n'est pas au-
jourd'hui 1 

— J' te crois, lui crient les malins, t'avais 
pas de képi autrefois ! 

— .Yo I yp I reprend le sarde chamnêtre, 

je vas vous dire : c'est pas tant le képi qui 
en est la cause, voyez-vous, mes gars, c'es( 
le cœur. J'avais pas le cœur de la casquette, 
tandis que aujourd'hui y a pas à dire, j'ai 
le cœur du képi | comprenez-vous ï... 

En France 
L'assemblée annuelle 

de la Société d'assistance 
auz aVeîisîeS: 
Paris. 27 J^un. 

L'assemblée annuelle de la Société d'AssiaW 
tance aux Aveugles a eu lieu ce matin dah*| 
la salle des fêtes de la Mairie du XII» arron^ 
dissement, sous la présidence de M. SabotJ 
maire de l'arrondissement, remplaçant MJ 
Etienne, ancien ministre, président de lai, 
Société. 

L'assistance, très nombreuse, a témoigné laf 
plus grande sympathie à cette œuvre appelée! 
à rendre dans l'avenir d'importants services 
à une catégorie si intéressante des victime^ 
de la guerre. Elle a applaudi les chœurs de* 
élèves aveugles de l'école ' Braille, qui ont in^ 
terprétô les hymnes nationaux des puissances 
alliées, ainsi que la composition patriotiqùfit 
d'Erckman-Chatrian sur l'Alsace. 

Après la lecture du rapport sur l'exercic* 
écoulé, par M. Saint-Sauveur, M. Sabot-Jt-prèS 
avoir excusé M. Millerand, a prononjp aof 
nom de M. Etienne, un discours fréquegimen*, 
interrompu par les bravos de l'assemblée. 

Tout d'abord, il a rappelé les disposition* 
qui avaient été prises pour atténuer les souI-|' 
frances morales des aveugles de guerre et leus, 
donner en même temps une éducation pro-i 
fessionnelle. Il a fait ensuite l'éloge funebraf 
du fils de M. Barthou, mort au champ d'hon-i 
neur. Il s'est également incliné devant la( 
tombe des parlementaires tombés glorieuse-* 
ment au feu ,et dont l'assemblée a salué 1* 
mémoire par ses bravos. , 

U a précisé ensuite les services rendus païf 
l'Institut National des Aveugles, par le pavil-i 
Ion d'isolement, et par les ateliers de l'écoiai 
Braille, qui, en 1890, ont vendu pour 6.346 fr.j 
d'articles commerciaux et ont fait réalises 
35.633 francs en 1S92, pour passer en 1912 à!. 
330.340 francs. En vingt-cinq ans, la somma 
totale réalisée s'élève à 4.145.610 francs- Il al 
félicité les aveugles d'avoir fait preWve del 
solidarité patriotique en organisant, le.B6 maï 
dernier, un concert au profit des blessés dai 
guerre. 

Au nom de M. Etienne, président, il a reM 
mercié M. Pephau, président du Conseil d'adj 
ministration ; le directeur de l'école Braille^ 
les membres du Conseil d'administration de{ 
leur dévouement et de leur touchante sollici-' 
tude. 

Assistaient à cette assemblée, M. Serge! 
Yourievitch, chambellan de Sa Majesté iem< 
pereur de Bussie, attaché à l'ambassade de;, 
Russie ; M. Charles Bernel. vice-consul du' 
Monténégro et conseiller du commerce exté-;' 
rieur de la France ; M. Valéry Radot, gendra 
de Pasteur, président de la Société des Amia. 
des Aveugles. 

La « Journée des Orpnelins » 
Paris, 27 Juin.-

De bonne heure,1 ce matin, a commaltaé la,' 
quête dans les rues pour la Journée mes On 
phelins. L'entente réalisée entre les o^Verse^ 
Œuvres qui organisent la « Journée » a été, 
largement confirmée par le public, et chacun 
donne son obole avec un empressement si-c 
gnificatif. ' 

On voit-à la boutonnière, non pas un seuV; 
des insignes autorisés, mais une véritablet 
brochette composée de la réduction de lai 
plaquette de Lalique, du petit drapeau da 
l'Orphelinat des armées, et des fleurs char* 
mantes, roses, pâquerettes, myosotis, quî 
remplissent les corbeilles — vite dévalisées 
— des quêteuses. Le soleil aidant, tout fait 
prévoir qu'à Paris et en province la Jour-i 
née des Orphelins réussira aussi brillamx 
ment que les précédentes « Journées ». 

Un détail touchant : Les soldats blessés* 
les invalides de la guerre montrent plus 
d'empressement encore, s'il est possible, que 
les i civils » à venir en aide aux orphelbaâ 
de la guerre. 

L'anniversaire de la mort s 
de La Tonr d'Anvergna 

Carhaix, 27 Juin. 
La ville de Carhaix a fêté aujourd'hui lé 

115° anniversaire de la mort de La Tour d'Au-
vergne, avec le cérémonial habituel. 

En raison des hostilités, l'armée n'a pu Jf 
prendre part 
Un « Eclaireur de France » 

reçoit la Croix de Gnerrô 
Paris, 27 Juin. 

Cet après-midi, a eu lieu une cérémonie' 
émouvante dans la cour de l'Ecole pratiquer 
supérieure de commerce de Paris, avenuei 
de la République, oU est installé un hôpital1 

de l'Union des Femmes de France. 
Le commandant de Belleville a remis la 

Croix de guerre à plusieurs blessés ou mu-i 
tilês. y 

Mme Poincaré inaugurait en même temps 
les nouvelles salles de l'hôpital. 

Parmi les décorés, on remarquait un jeunet 
soldat, Yves Méval, des Eclaireurs de^rance 
de Morlaix. Méval qui, dès le premiir jour, 
de ^mobilisation, avait son dipïôme-s'infir-
mier-ambulancier, avait fait accepter ses ser« 
vices par l'hôpital auxiliaire du Lycée de jeu, 
nés filles, mais les nouvelles de la guerre, 
les récits des blessés, exaltaient 6a jeune) 
âme. 

A force de supplications, il obtint de sal 
famille l'autorisation de suivre un régiment 
comme aide-ambulancier, et un soir de eep< 
tembre, il partait caché au milieu des soldats 
du 72» d'infanterie. Le 25, il était à Sainte-> 
Menehould, et, le lendemain, dans les tran-t 
chées, habillé en fantassin, grâce à la com* 
plicité des 60ldats, émerveillés de son entrain 
et de sa bonne tenue. Il fit toute la c*mpa< 
gne de l'Argonne, jusqu'au mois de janvier,-
époque où son régiment fut envoyé au repos.. 

Au commencement de février, il se trouvait 
dans la région de Beauséjour, où il se battit 
avec courage. Malheureusement, le 22 février.-
il était blessé d'une balle à la 'cuisse, qui ne 
l'empêcha pas de suivre les camarades jus-
qu'à ce qu'un obus le blessât grièvet^ent à' 
l'œil et au bras, en même temps/"Su'una 
balle explosible (ainsi que le major le Tecon< 
nut ensuite) lui fracassait l'àvarit-bras. 

Emporté sans connaissance sur l'arrière,-
puis à l'hôpital de Châlons-sur-Ma-rne, où il 
fut opéré ; il fut évacué sur Paris le 16 mars.; 

L'œil droit est perdu, la blessure à la cuisse 
est complètement guérie, mais ravant-braa 
n'a pas encore retrouvé sa force. 

Ce brave garçon, qui a à peine 17 ans, a 
reçu les félicitations de son lieutenant (au-
jourd'hui capitaine et cité quatre fois à l'orj 
dre du jour), de son commandant, ,de son co-
lonel et de son général. 

La Croix de guerre vient couronner les fé* 
licitations de ceux qui l'ont vu à l'œuvre. 

Deux cents éclaireurs de France assistaient 
à la cérémonie et étaient fiers de voir l'un' 
d'eux recevoir la Croix de guerre. Ce brave 
enfant est le second d'une famille de six 
garçons. On est sans nouvelles de l'aîné, âga 
de 24 ans, parti le premier jour de la mobt< 
lisation. 

L'anniversaire de la mort 
ÙQ Roigeî de l'isl© 

Choisy-le-Roi, 27^iiin. 
Le Souvenir Littéraire a commémore au-

jourd'hui, à Choisy-le-Roi, le soixante-dix-
neuvième anniversaire de la mort de Rouget 
de l'Isle. 

Devant la statue de l'auteur de la MarseiU 
taise, 'le président de la Société, M. Camille' 
Le Senne, a opposé l'immortalité de l'hymne, 
national à la carrière agitée et douloureusa 
du poète. 

« C'est, dit-il, Je Chant de l'armée du Rhin' 
qui a l'immortalité véritable, et comment ne. 
pas lui adresser notre premier hommage,-
quand l'histoire recommence, avec une si 
tragique intensité, quand nous retrouvons 
autour de nous l'atmosphère héroïque da 
1792 ? Les nations civilisées faisant lf.oc con-
tre un retour de la barbarie, poursuivent, en 
ce moment, la guerre des patries. Eni bien-
la Marseillaise est le chant des patries a 
plus d'un siècle de distance, elle représente 
peur l'Univers la grande pensée, là vision 
sacrée de la Révolution française, l'affran^ 
chissement du monde. » 

La seconde partie de la cérémonie a eii 
lieu au cimetière où M. Emilien Chesneau al 
retracé à grands traits la vie du poète, dont 
la cendre même n'a pas été à l'abri des vicis-( 
situdes, car elle a eu déjà trois translations^ 
et on propose maintenant de la porter au 
Panthéon. 

/ 



Poisr éïiîer l'extension des réquisitions 
La réquisition des véhicules à chevaux ou 

automobiles, par l'autorité militairesa eê-
l1^^1 rîatïav-é Pœuvre commerciale de ES ,î 'ï&sM nl0l?s> Pouvait-on espérer que 
'e™m"f à l'armée obtiendraient un 
piaximum de rendement dont bénéficieraient 
les corps de troupes, et, par déduction, la 
défense nationale. 11 n'en était rien 

De graves errements, une utilisation des 
plus défectueuses, motivèrent des protesta-
r^2iqu^PMTinrent Jusqu'au ministre de la 
Guerre. Des transports urgents souffrirent 
a un manque inattendu de matériel. Provo-
quer de nouvelles réquisitions, sans que l'on 
But remédié au déplorable état précédent, 
aeut servi qu'à nuire aux services civils. 
P ailleurs, tant civils que militaires, les 
fnoyens de locomotion dans ia place de Mar-
Ieille 6ont insuffisants. Aussi, les prescrip-
tions suivantes viennent d'être prises qui 
provoqueront certainement une meilleure uti-
lisation : 

— Les véhicules demandés chaque jour par 
les corps ne sont pas à leur disposition pour 
le temps qu'il leur plaît de les conserver. Ils 
(ont destinés à effectuer un transport prévu 
It bien déterminé qui doit être fait dans le 
minimum de temps possible 

Sr « Les denrées et las matières devront être à 
f pied-d'œuvre dès l'heure fixée pour le char-

•ement. Un personnel suffisant pour que les 
pérations aient lieu dans le minimum de 
smps possible, devra y être affecté. Si le 
oids à transporter entre deux points déter-
nnés dans l'intérieur de la ville nécessite 
'emploi de plusieurs véhicules, leur charge, 

ment et déchargement s'effectuera dans le 
même temps. On emploiera le système de na-
vettes pour les petites et moyennes distan-
tes. 

« Il appartiendra à l'autorité responsable 
.8 s'assurer à l'avance que les magasins, les 

.liais, ou les vagons sont prêts à recevoir le 
matériel. Aucune excuse ne sera admise pour 
tout retard dans le déchargement, retard basé 
par exemple sur l'absence de vagon à la 
gare ou sur l'absence ou .l'insuffisance du 
personnel. 

« Chaque conducteur de voiture sera por. 
Vteur d'une feuille d'itinéraire préalablement 
T visée. Tout véhicule dont le chargement ne 

serait pas commencé un quart d'heure après 
son arrivée, devra rentrer au garage. Des 
officiers opéreront des rondes journalières et 
fréquentes pour s'assurer qu'ils n'est commis 
(ucun abus. » 

En vérité, après onze mois de guerre, il 
(st temps qu'apparaisse la nécessité des ren-
flements intensifs... — J. B. 

Il 

ion min 
A, LA PREFECTURE 

La Sous-Commission de l'Enseignement 
B'est réunie à la Préfecture, le 27 juin, sous 
la présidence de M. Havàrd, inspecteur d'A-
cadémie. 

A Mme Antoine, directrice de l'Ecole prati-
«que d'Industrie et de Commerce ; MM. Bous-
*quet, directeur de l'Ecole pratique d'Indus-

trie ; Aliène et Batave, délégués du Conseil 
d'administration de la Bourse du Travail ; 
Chauvet, directeur d'école publique à Arles ; 
Dedieu, conseiller municipal ; Fontenaille, 
Inspecteur primaire ; H.-M. Maurel, conseiller 
général ; Ollivier, secrétaire général de la 
Bourse du Travail ; Roussel, secrétaire j?éné-

• ral de l'Ecole d'ingénieurs, assistaient à la 
réunion, et MM. Imbert, membre de la Cham-
bre de Commerce, et Martin, inspecteur divi-
sionnaire du Travail, s'étaient fait excuser. 

Déjà, au cours d'une précédente séance, 
A. Fontenaille, inspecteur primaire, avait 
ait à la Sous-Commission une communica-
ion des plus documentées intitulée : « De 
'attitude de l'Université devant la crise de 
'apprentissage », et constituant un magistral 

Bxposé de la question, suivi de conclusions. 
Cette fois, M. Bousquet, directeur de l'Ecole 
pratique d'Industrie, tout particulièrement 
gualifiê en raison de sa haute expérience, 

pour définir les moyens propres à assurer 
l'enseignement technique une plus larg 
extension, a tenu à présenter, à titre de con 
tribution personnelle aux travaux de la Com-
mission, une série de vœux et de conclusions 
qui ont été mis en parallèle avec les proposi-
tions émises par M. Fontenaille. 

Le précieux concours qui lui a été apporté 
par MM. Bousquet et Fontenaille a ainsi fa-
cilité la tache de la Sous-Commission qui, 
après discussion et mise au point des vœux 
dont il s'agit, a établi le texte définitif du 
projet qu'elle soumettra à la Commission pro 
chainement réunie en séance plénière. 

lortant ùrttïolagi 
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Ma Hlipsin i% roarraras dévalisa 
M. Kivrambachian exploite depuis assez 

longtemps déjà un magasin de fourrures, rue 
Saint-Ferréol, 54, à l'angle même de la rue 
Venture. Ce magasin était bien fourni et 
devait avoir une clinetèle importante, puisque 
des marchandises évaluées à plus de 60.000 fr, 
y étaient entreposées. 

Or, hier matin, à 7 heures, M. Alfred Mi-
quel, employé de M. Kivrambachian, se rendit 
au magasin, comme il faisait d'habitude, sur-
tout depuis que le patron est mobilisé. M. Ki 
vrambachian appartient, en effet, à l'armée 
auxiliaire et il n'est que rarement chez lui 
bien qu'il soit mobilisé à Marseille. Mais, sa-
medi soir, il avait obtenu une permission et, 
accompagné de sa famille, était allé passer 
la journée de dimanche à la campagne. 

M. Miquel ouvrit donc les portes du maga-
sin qui se composent d'une grille en fer pré 
cédant les vitrines et qui ne présentaient au-
cune trace- d'effraction. A peine fut-il entré 
qu'il constata un véritable désarroi : vitrines, 
tiroirs, banques, étaient bouleversés ; les 
mannequins gisaient, renversés près des éta-
lagés où on les avaient placés la veille ; 
quelques-uns même étaient déchirés et une 
partie de la main manquait à un d'entre eux, 
La pièce entière portait l'empreinte d'un vé-
ritable pillage. 

L'employé, effrayé, sortit du magasin 
appela un gaMien de la paix et le pria dé 
venir ; la constatation sommaire du cam-
briolage faite, M. Miquel se rendit à la Per-
manence et M. Delmas, commissaire de ser-
vice, se rendit 54, rue Saint-Ferréol, accom-
pagné de M. Carli, Un de ses secrétaires. 

Ce magistrat constata d'abord que les mal-
faiteurs avaient franchi la grille de ferme-
ture, qui a deux mètres de hauteur environ 
et atteint la porte du magasin qui fut ou-
verte à l'aide de fausses clés. Une fois dans 
la place, les malfaiteurs avaient pu opérer 
à leur aise — bien qu'il paraisse un peu 
étonnant que les gardiens de la paix qui sont 
assez nombreux dans la rue Saint-Ferréol — 
ne se soient aperçus de rien. Les armoires 
les tiroirs, les boîtes et les caisses furent vi 
dés des fourrures qui y étaient placées ; les 
mannequins furent dépouillés de celles que 
leurs épaules supportaient. En somme, toutes 
les marchandises, riches ou non, ont été em-
portées. La quantité en était si grande qu'un 
véhicule a certainement été nécessaire pour 
opérer le déménagement. 

En l'absence de M. Kivrambachian, M. Mi 
cruel, employé de confiance de la maison, a 
déclaré à M. Delmas que le montant du vol 
doit s'élever à soixante mille francs environ. 
Il y faut joindre une somme de 150 francs 
déposée dans le tiroir-caisse et une montre 
accompagnée de sa giletière en or évaluées à 
250 francs. 

M. Miquel n'a pu donner aucune indication 
sérieuse au commissaire de police. Il avait 
quitté le magasin samedi soir, à l'heure ha 
bituelle, sans avoir rien constaté d'anormal 
Les portes étaient fermées comme de cou-
tume et il se perd en conjectures sur la per-
sonnalité des auteurs de ce vol. 

Après avoir commencé son procès-verbal, 
M. Delmas a transmis une note au service 
de la Sûreté qui s'est immédiatement mis en 
campagne. On ne croit pas que les coupables 
demeurent introuvables pendant bien long-
temps. — M. 

Morts au cliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Baptistin Bocconi, membre du 
groupe artistique Les Chante-Clair, sergent 
au 203° d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 
avril. 

De M. Guillaume, professeur à l'école des 
Arts et Métiers d'Aix, sergent d'infanterie, 
tué à l'ennemi aux Eparges. 

De M. Clément Olive, de Sausset, soldat au 
2° zouaves, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Auguste Rougier, soldat au 6" chas-
seurs alpins, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 20 juin à l'hôpital de Gérardmer, à 

MVâge de 20 ans. 
5 De M. Anaclet Faure, soldat téléphoniste au 

JR» chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 16 juin 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Emile Pellas, de Gémenos, sergent 
au 312° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Edouard Meynier, d'Eygalières.chas-
seur à pied, tué à l'ennemi en Alsace, à 
l'âge de 35 ans. 

De M. Adrien Carrière, d'Arles, soldat au 
7" bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 14 juin. 

De M. Baptistin Garbil, de Cuges, sergent 
au 27e bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

<wv Hier matin, vers 9 heures, ont eu lieu, 
à la gare Saint-Charles, les obsèques de notre 
regratté concitoyen Marcel de Gasquet,soldat 
au 10" bataillon de chasseurs alpins, blessé 
à l'ennemi, dont nous avons annoncé la mort 
à l'hôpital de la Salpêtrière à Paris. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par une 
délégation des troupes de la garnison et de 
l'armée britannique. , , 

* A la même heure, et avec le même cérémo-
Jnial, ont également eu lieu les obsèques de 

TTaspirant Dennery, grièvement blessé à 1 en-
nemi et décédé dans notre ville à l'hôpital 
auxiliaire 219 (Vert-Pré à Sainte-Marguerite). 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses très vives condoléances. 

Des lifres pour les 
écoliers d'Alsace 

Répondant au désir qui lui en a été ex-
primé, l'Association des parents d'élèves des 
lycée a décidé de recevoir les livres de prix 
que voudrait bien envoyer la population mar-
seillaise, toujours généreuse et d'en faire un 
envoi collectif. 

Elle s'est mise d'accord, à ce sujet, avec la 
direction du journal la Liberté qui a pris 
l'initiative de ce geste généreux en faveur 
de nos pauvres petits frères de l'Alsace re-
conquise. 

Les livres seront reçus au siège de l'Asso-
ciation, rue Thubaneau, 25, tous les jours de 
9 heures à midi et de 3 heures à 5 heures. 
Prière d'y joindre une carte de visite. 

f'itinéraire de la 
Commission des <t 3 Médecins « 

La Commission des « 3 médecins » dont 
l'examen médical porte en tout premier lieu 
sur les soldats affectés aux services auxi-
liaires continuera ses opérations selon l'itiné-
raire suivant : 

Lundi 28 juin à 7 heures à la caserne du 
Rouet, 15» section d'infirmiers. 

Lundi 28 juin à 2 heures à la caserne 
Montaux, 15" section de secrétaires d'état-ma-
jor et de recrutement. 

Militaires détachés à l'atelier des forges, 
rue Fauchier ; épuration des eaux du canal, 
Compagnie Cyprien Fabre ; peseurs jurés ; 
forges et Chantiers, 104, chemin de Toulon ; 
atelier Turcat-Méry ; Hôpital auxiliaire rue 

. t'Hozier ; G. Barnoux, rue Saint-Lazare ; 
Chantiers et Ateliers de Provence, Société 
Marseillaise de construction mécanique, bou-
levard National ; Bressand Constant, 20, bou-
levard Saint-Charles ; Société des Transbor-
dements maritimes ; Maison Pyvian et C" ; 
Biscuiterie Rouquette ; Maison Simon, fa-
bricant de chaussures. 

Mardi 29 juin à 7 heures, à la caserne du 
Rouet, 15° section d'infirmiers (dépôt) et mi-
litaires détachés dans les hôpitaux et établis-
sements les plus proches de la caserne du 
Rouet. 

Mardi 29 Juin à 2 heures à l'hôpital mili-
A 

taire rue-de Lodir-lr» et 2e batteries du 10a 

d'artillerie territoriale ; 28 compagnie d'ou-
vriers coloniaux ; retardataires de la 15" sec-
tion d'infirmiers ; retardataires des hôpitaux 
auxiliaires, des établissements des environs 
et de l'hôpital militaire ; 

Mercredi 30 juin à 6 heures 30 à la caserne 
du 141" (caserne du Muy) : 33* compagnie du 
114e territorial ; 

Jeudi lor juillet à 6 heures 30 à la caserne 
du 141° (caserne du Muy) : 34» compagnie du 
114° territorial. 

Nos Tramways. — A la demande des habi-
tants du quartier du Roucas-Blanc, il sera 
apporté à partir du 29 juin courant les mo-
difications suivantes à l'horaire du service 
Joliette-Autran : 

Le dernier départ de la Joliette pour le bou. 
levard Autran est fixé à 19 heures 27, et du 
boulevard Autran pour la Joliette, à 19 heures. 

Par contre, les voyages entre le quai des 
Belges et le boulevard Auti'an sont augmen-
tés de six. Ils auront lieu à 19 h. 38, 19 h. 53, 
20 h. 13, 20 h. 33, 20 h. 53, 21 h. 13, dans le 
sens de quai des Belges à boulevard Autran, 
dernier départ de 21 h. 30 demeure inchangé. 

Les départs correspondants de boulevard 
Autran auront lieu à 19 h. 18,19 h. 33,19 h. 50, 
20 h. 13, 20 h. 33, 20 h. 53 et 21 h. 13, dernier. 

Brevet éiémetitaire. — Dans la liste des jeu-
nes filles admises au brevet élémentaire, il 
faut lire M" Guérin au lieu de Guôpin. 

Empoisonné par des moules. — Dans la 
soirée de vendredi, le jeune Jules Médard, 
17 ans, charretier, demeurant à l'Estaque, 
achetait au quai de Rive-Neuve un paquet de 
moules qu'il emportait chez lui. Une certaine 
ouantité fut absorbée par Médard à son sou-
per. Vers minuit, des coliques le réveillèrent 
et il prit un verre de liqueur, espérant une 
amélioration. Il n'en fut rien. Le mal deve-
nant insupportable, on prévint le docteur 
Boutière qui accourut et donna au malade 
tous les soins nécessaires, mais les efforts fu-
rent impuissants et le malheureux jeune hom-
me expirait samedi vers midi. 

Une enquête a été ouverte par le commis-
saire de police du XXVI° arrondissement pour 
retrouver la provenance des moules nocives. 

Morte depuis deux jours. — Les voisins de 
M™ Répugnet, née Caroline Guigues, 3, place 
Marceau, s'étonnèrent, hier, de ne pas l'avoir 
vue depuis quarante-huit heures. Ils prévin-
rent le commissaire de service à Cazemajou, 
qui se rendit sur les lieux, accompagné d'un 
médecin. La porte de l'appartement fut ou-
verte et on trouva M"* Répugnet morte, ayant 
succombé à Une affection cardiaque. La pau-
vre femme était âgée de 45 ans et le mari, 
qui est au front, va être prévenu du malheur 
qui le frappe. 

Enfant disparu. — Le jeune René Papart, 
14 ans, a disparu depuis cinq jours du domi-
cile de ses parents, 3, boulevard du Pharo. 
René Papart est de taille assez élevée, mince, 
vêtu d'un pantalon de toile bleue, d'une veste 
Kaki et coiffé d'une casquette jockey. 

Imprudence mortelle. — Dans la soirée 
d'avant-hier, vers 8 heures, un commission-
naire à la gare, Joseph Maubernet, 49 ans, 
47, rue Perrin-Solliers, commit l'imprudence 
de s'endormir sur le parapet de la cour exté-
rieure de la gare Saint-Charles, qui, on le 
sait, domine le boulevard d'environ dix mè-
tres. Dans son sommeil, Maubernet fit un 
faux mouvement et, perdant l'équilibre, tomba 
sur le trottoir d'en bas. Des passants le rele-
vèrent et avisèrent le commissaire de Perma-
nence, qui fit transporter le pauvre homme à 
la Conception. Il y est mort à 2 heures du 
matin. ^ 

Un enfant dans le Jarret, — Alors qu'il 
s'amusait avec d'autres jeunes enfants, hier, 
vers 3 heures de l'après-midi, le petit Pierre 
A..., âgé de 6 ans, demeurant avec ses pa-
rent, impasse Bonnardel, tombait dans le 
Jarret, près de l'endroit dit « la Cascade 
Le courant est rapide sur ce point. Et le pau-
vre petit fut entraîné jusqu'au pont de la 
place du Jardln-de3-Plan'tes. A ce moment, M. 
Alexandre Méano, meunier, demeurant rue 
Brunet, 11, aperçut l'infortuné et le secourut 
en grande hâte. Retiré sain et sauf, le bam-
bin reçut quelques soins dans un établisse-
ment voisin et fut ensuite transporté au do. 

micile de ses parents par le gardien de la 
paix Taddéi. M. Spiess, commissaire de po-
lice, félicita vivement M. Méano au sujet de 
son acte de dévouement. 

Les désespérés. — Souffrant depuis quelque 
temps d'une maladie qu'elle jugeait incura-
ble, M" Marguerite Marconetto, 52 ans, de-
meurant 17, rue Solferino, avait décidé d'en 
finir avec la vie. Samedi soir'; M~i Marconetto 
se rendit au vallon de la Fausse-Monnaie tt 
se jeta à la mer. Deux jeunes gens qui pé-
chaient non loin, Pierre Pachal et Etienne 
Rocco, voyant tomber la pauvre femme, firent 
force de rames et, non sans peine, purent la 
mettre dans leur bateau et la ramener à terre. 
Mais la désespérée avait cessé de vivre. Apres 
les constatations médico-légales, le corps a 
été rendu à la famille. 

Autour dè Marseille. 
CUGES. — Mort au champ d'honneur. — C'est 

avec une douloureuse surprise que nous apprenons 
le décès de notre jeune concitoyen Baptistin Gar 
Wl, sergent au 27' chasseurs alpins, récemment 
promu à ce grade pour sa belle conduite au î-ou 
tue à l'ennemi a l'âge de 25 ans. Nous prions sa 
famille d'agréer en cette triste circonstance l'ex-
pression do nos condoléances émues. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
• Nous recevons communication des cita-
tions suivantes : 

Le sergent Bernard Lucien, du 98a d'infan-
terie, est cité en ces termes à l'ordre du régi-
ment : « Faisant partie d'un détachement 
qui, dans les combats des 16 et 17 septembre 
1914, a tenu un point dangereux et repoussé 
plusieurs attaques en infligeant à l'ennemi 
des pertes sérieuses. » 

La chasseur Inguimberti Henri, de Sainte-
Marthe, du 24° bataillon de chasseurs, est 
cité à l'ordre du jour du bataillon le 24 mai 
dernier, pour les motifs suivants : « Pré-
sent au bataillon depuis le début de la cam-
pagne, a donné constamment le plus bel 
exemple de discipline, d'entrain, de courage 
et de vigueur. » 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument par, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes: 
"La Laitière" ou ''Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

LES SPORTS 
Grand Honeoiirs ds Culture Physique 

LA REUNION D'HIER 
le temps magnifiquement propice à une réunion 

sportive avait attiré sur le terrain de l'Olympique 
un nombreux public où l'élément féminin était 
loin de taire défaut. Toutes les sociétés sportives 
ont participé à oe grand gala, et nous ne signale-
rons paa-ticulièrement que les Patronages, qui ont 
été un des grands attraits de la réunion d'nier. 

Sous l'habile direction de M. Bayle. 46 petits 
gymnastes ont exécuté avec un ensemble partait 
les mouvements que leur montrait avec un art tout 
particulier M. Gamerre. Ces jeunes puplUes ont 
récolté les unanimes bravos des spectateurs et 
nous nous îaisons un devoir de féliciter leurs chefs 
et dirigeants pour leur excellente tenue. 

Côté sportif, un résultat fait prime; c'est celui 
obtenu par Maina dans son 800 mètres èn 
2' 5" 2/5, approchant ainsi le record du Littoral 
détenu par L. Coti, de 2/5. Toutes nos félicitations. 

En terminant, n'oublions pas de signaler le geste 
gracieux des dirigeants de l'Olympique qui ont 
mis à la disposition des organisateurs leur magni-
fique terrain. 

PENTATHLON MODERNE 
80 mètres. — 1" Hadancourt (0. M.), en- 10 2/5; 

2* Renard (P. C); 3" Rumilly (O. M.); 4* Cornet 
(S. P.) ; 5" Bonamour. 

800 mètres. — 1" Fraissinet (O. M.), en 
2' 23" 2/5; 2" Rumilly (O. M.), à 5 m.; 3- Cornet 
(S. P.); V Lallberté (P. C.); 5* Jauffret (S. V. H.). 

Saut en hauteur sans élan. — 1" Hadancourt 
(O. M.), 1 m. 26; 2" Cornet (S. P.), 1 m. 20; 3' ja-
nln, Renard, 'Ancelin, 1 m. 15, 

Saut en longueur sans élan.' — 1" Hadancourt 
(O. M.), 2 m. 81; 2' Cornet (S. P.). 2 m. 74; 3" La-
liberté (P. C), 2 m. 71; 4" Fanelli (F. G. S. P. F.), 
2 m. 60. 

Grimper à la corde. — l" Fabricinl (R. C. M.) 
et Manuel (P. M.), S m.; 3" Montariol (P. M.) et 
Janin (P. M.), 7 m. 

Lancement du poids. — i" Cornet (S. P.), 5 m. 74; 
2" Lallberté (P. C), 7 m. 50 ; 3* Fanelli (F. G. S. 
P. F.), 7 m. 28 ; 4- Janin (P. M.), et Valérlan 
(P. M.), 6 m. 94. 

Classement général du Pentathlon 
1. Cornet (S. P.) : 3+3+1+1+5+1 = 14 points. 
2. Renard (P. C.) : 1+7+2+8+5+8 = 31 points 
3. Fanelli (P. G. S. P. F.) : 7+6+5+3+11+3 = 35 p. 
4. Janin (P. M. : 10+12+2+5+3+4=36 points. 
5. Lallberté P. C.) : 5+4+5+2+20+2=38 points. 
6. Rumilly (O. M.) : 2+2+5+8+11+12=40 points.-
7. Fraiissinet (O. M.) : 6+1=14+11+11+10=53 p. 
8. Ancelin (F.G.S.P.F.) : ll+18+2+S+ll+7=57"p-.' 
9. Brandi F.G.S.P.F.) : 9+8+5+16+5+15=58 p. 

10. Valérian (P.M.) : 13+14+14+5+11+4=61 points. 
11. Michel F.G.SP.F.) : 15+15+5+5+5+lS = 63 p. 
12. Fabricinl (R. C. M.) : 17+16+5+13+1+13 = 65 p. 

EPREUVES INDIVIDUELLES 
80 mètres minimes. — i. Mognier, 2. Challot, 

Chelet 
100 mètres. — 1, Cambanis (S.CM.), en 12" ; 

Soullé (S.CM.), 3. Sabataier (S.V.H.), 4. Méry 
(F.G.S.P.F.). 

110 mètres haies. — 1. Renard (P.C.), en 18" 3/5 ; 
2. Cambanis (S.CM.), 3. Stéphanidès. 

MO mètres. — 1. Meunier (P.C.), en 56" 3/5 ; 
. Tourette (C.A.M.), en 59" 3/5 • 3. Aubert (C.A.M.), 

Teissler (O.M.), 5. Reioul. 
800 mètres. — i. Mania (C.A.M.), en 2' 5" 2/5 ; 

. Ellena (C.A.M.), en 2' 23" 3/5 ; 3. Albenoit, 
Susini, 5. Ayasse. > 

1.500 mètres. — i. Malabava (P.C.), en i' 22" 3/5 ; 
.. Fellegrini (R.C.M.), en 4' 29" 3/5 : 3. Ferrand 
(C.A.M.), en 4' 44" 1/5 ; 4. Dou, 5. Garbuccla. 

SaiU en hauteur- avec élan. — i, Stéphanidès 
(P.C.), 1 m. 50 ; 2. Méry (F.Q.Sf.F.X et Boyer 
(F.G.S.P.F.), 1 m. 45. • ' ' 

Saut en longueur avec élan. — i. Stéphanidès 
(P. C), 5 m. 70 ; 2. Haddad (F.G.S.P.F.), 5 m. 58 ; 
" Méry (F.G.S.P.F.), 5 m. 55 ; 4. Renard (P.C.), 

m. 40 ; 5. Cambanis (S.C.M.), 5 m, 34. 
Lancement du poids. — i. Oriesis (S.C.M.), 8 m.88; . Stéphanidès (P.C.), 8 m. 75 ; 3. Boyer (F.G.S. 

P.F.), 8 m. 40 ; 4. Méry (F.G.S.P.F.), 7 m. 27 i 
. Gaîiano (C.A.M.), 7 la. 04. 
Saut à la. perche. — 1. Renard (P.C.), 2 m. 80; 

. Peyras (S. P.). 2 m. 30; 3. Barbera (G.S.P.). 
m. 30. 
Lancement du disaue. — l. "Criesis N. (S.C.M.), 

26 m. 43; 2. Lalibertô (P.C.), 25 m. 40; 3. Boyer 
(F.G.S.P.F.), 25 m.; 4. Stéphanidès (P.C.), 23 m. 22. 

Lutte à la corde. — Club Athlétique de Marseille 
bat Patriote-Milice. 

COMITE DU LITTORAL 
Oe soir, à 8 heures 30, au café de la Bourse, 

réunion extraordinaire du Comité du Littoral. 
CYCLISME 

BREVET DES 100 KILOM. DE LA F. C. 1. M. 
Disputée hier matin, sur le parcours que nous 

avons publié, l'épreuve organisée par la F. C. I. M. 
obtenu le plus vif succès. Elle a donné les ré-

sultats suivants : 
1. Ramadni Hamed, sur bicyclette tricolore Ga-

briel Julllen, en 3 h. 57'. 
2. Curtol, à une longueur ; 3. Norville ; 4. Ali-

bert ; 5. Adam ; 6. Henricl ; 7. Majola ; 8. Rou-
baud ; 9. Brazi ; 10. Alla ; 11. Magrone ; 12. Bod-
daerd, 
LA COURSE DE 500 MILLES DÈ CHICAGO 

Chicago, 27 Juin. 
Darlo Rosta, pilotant une Peugeot, gagne la 

course d'automobiles de 500 milles en 5 h. 7' 5". 
Moyenne. 97 kilomètres 6. 

CYCLES GABRIEL JULLIEN 
6, rue Lafon, Marseille 

Tliéâtres_etCl©iieerts 
CHATELET-THEATRE 

Grande matinée avec Miss Nélly Palmer, dans 
Sur le Front, la pièce Û'actualité, qui a obtenu 
aux deutx représentations d'hier le plas triomphal 
succès ; 200 fauteuils seront réservés aux blessés. 
Le spectacle commencera à 2 h. 30 par Le Député 
de Bomblgnac. 

CINE-PAL ACE-THEATRE 
Aujourd'hui, matinée et soirée, deux dernières 

du grand gala patriotique, avec Jaume, de l'O-
péra, dont le succès est trioniphaa ; Mlle Berthe 
Boyer, do l'Opéra de Marseille ; Raphaël M., Mlle 
Sarah Vaulbert, et une très belle partie de Ci-
néiirua, avec Sacrifice de Mère, Joué par la célèbre 
tragédienne Olga Benetti, etc. 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme exceptionnellement varié avec Par 

ordre dû kaiser, drame d'actualité ; Denise, d'après 
la célèbre pièce d'A. Dumas fils ; la Main dans 
le Sac ; Son premier amour. Dernières actualités 
de la Guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme : En famille. 5 parues ; Le Che-

min de la croix-Bouge, patriotique ; Voyage de 
Noces, comédie ; Actualités, etc. 

Paris* 27. Juin. 

'Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur les fronts du Nord et du Centre, aucune action d'infanterie. 
Lutte d'artillerie assez violente, particulièrement en Belgique et 
dans la région au nord d'Arras. 

En Ârgonne, quelques combats très localisés, sans modification 
des lignes de part et d'autre. 

il se confirme que les combats livrés le 26 et dans la nuit du 26 au 
27, à la tranchée de Calonne, ont été très violents, allant jusqu'à la 
lutte corps à corps. Les Allemands ont fait usage de liquides enflam-
més et sont parvenus, à l'abri des nuages de fumée, jusqu'à leur 
ancienne première ligne. Ils ont été repoussés avec de lourdes per-
tes. Nous conservons toute l'ancienne première ligne allemande et 
les éléments de la seconde ligne que nous avions conquis précé-
demment. 

A l'est de la grande tranchée, sur la croupe sud du ravin de Son-
vaux, l'élément de tranchée d'un front d'environ 120 mètres, occupé 
hier soir par l'ennemi, a été repris par nous dans la nuit, à l'exception 
d'une trentaine de mètres. 

La lutte d'artillerie a continué aujourd'hui toute la matinée dans 
cette région. Elle a été très vive également au nord de Flirey et sur 
notre front de la Haie. 

Uu avion allemand a lancé deux bombes sur Saint-Dié. Une 
femme a été tuée. 

Saint-Nazaire, 27 Juin. 
Un convoi de 1.020 bœufs est arrivé hier 

à Saint-Nazaire, provenant du Canada. 

CommyniqiiB onieiea italien 
Rome! 27 Juin. 

L'état-major général italien fait, à la 
date du 27 juin, le communiqué officiel 
suivant i 

Aucun événement d'une importance 
militaire particulière dans ces derniè-
res vingt-quatre heures, n'est signalé 
dans la région du Tyrol-Trentin. 

La lutte entre les artilleries devient 
toujours plus intense. Les troupes alpi 
nés ont réussi à interrompre une ins 
tallation hydro-électrique à Ponale, sur 
le lac de Garde. 

Dans la Carniole, l'ennemi a essayé 
sans y réussir, de reprendre la hauteur 
de Zellenkciel. " 

Dans les localités de la zone du Efion-
te-Nero, où ont eu lieu les derniers com-
bats, on a pris environ deux cents fu-
sils, vingt mille cartouches et deux lan 
ce-bombes abandonnés par l'ennemi. 

Sur plusieurs points, sur le front de 
l'Isonzo, on a constaté l'emploi, de la 
part des Autrichiens, d'obus contenant 
des gaz asphyxiants. 

Rome, 27 Juin. 
L'ennemi a répandu parmi les troupes 

italiennes la nouvelle d'un tremblement de 
terre qui aurait dévasté la Calabre ces 
jours derniers,, et aurait causé des dom-
mages analogues à ceux de 1908. Cette nou-
velle est absolument fausse et représente 
un expédient misérable des Autrichiens. 

Les députés s@s!all§!@§ 

Rome, 27 Juin. 
Le Giornale d'Italia annonce que M. Bisso-

lati, député socialiste réformiste, parti sur le 
front en qualité de sergent, vient d'être 
nommé sous-lieutenant. 

,es iépiohes du Vatican 
ne sont pas censurées 

Borne, 27 Juin. 
Une note officieuse dit : 
Le journal russe La Rietch, parlant des 

rapports du gouvernement italien avec le 
Vatican écrit : 

« La grave question des rapports de la Cu-
rie vaticane avec les Etats étrangers aurait 
été résolue par un moyen très simple : l'ad-
ministration des Postes et Télégraphes ita-
lienne aurait reçu l'ordre de ne pas rece-
voir de dépêches chiffrées, et, aux représen-
tations officielles de la Curie, le gouverne-
ment de Rome aurait répondu que les dé-
pêches chiffrées de la Cour pontificale ne 
pouvaient pas circuler jusqu'à la fin de la 
guerre ». 

Les affirmations du journal russe sont dé-
nuées de tout fondement. Aucune représen-
tation ni officielle ni officieuse n'a eu lieu 
de la part de la Curie au sujet de la défense 
des communications chiffrées entre le pape 
et les Etats étrangers et aucune représenta-
tion ne pouvait être faite, parce que, dans 
les rapports avec l'étranger, les dépêches ex-
pédiées par le pape ou adressées au pape 
ne sont pas soumises à la censure et sont 
admises. 

Le iiiooès de 
Rome, 27 Juin. 

Deux cent millions de lire du nouvel em-
prunt ont été souscrits par les banques italien-
nes. Les souscriptions d'Amérique comptent 
pour cinquante autres millions. 

Le a Popolo Romano » prévoit que les sous-
criptions de l'emprunt, qui ne sera ouvert 
officiellement que le 1" juillet, dépasseront le 
milliard. 

Paris, 27 Juin. 
Sont promus dans la 1™ section de l'état-

major général : 
1° Au grade de général de division, les 

généraux de brigade Rouvier, Pillot, Marette, 
de la Garenne et Clergene. 

Au grade de général de brigade, les géhé-
IUX à titre temporaire Malleterre, Lestoquoi, 

les colonels d'infanterie Marinier, Garnier, 

Duplessis. Streicher, Cadoux, Duport, les co-
lonels d'artillerie Douve, Boichut, Meunier 
et Lebrun, les colonel3 de cavalerie Zeudé, 
le colonel du génie Pons. 

j a un An 
L'attentat de Sérajévo 

Paris, 27 Juin. 
Il y a un an, à pareil Jour, se courait le 

Grand-Prix de Paris : journée radieuse, au 
cours de laquelle la foule considérable, que 
toutes les épreuves sportives réunissent à 
Longchamp, avait acclamé la victoire de 
Saraanapale, le favori, sur son rival La Fa-
rina. ' 

Et ces milliers de promeneurs, quittant le 
Bois et gagnant Paris, se répandaient déjà 
sur les boulevards quand, brusquement, 
éclata la nouvelle du double assassinat à Sé-
Tajévo, capitale de la Bosnie, de l'archiduc-
héritier d'Autriche François-Ferdinand, et de 
sa femme, la duchesse de Hohenberg. 

Ce fut comme un coup de foudre qui dis-
sipa toutesiTaninoaîion joyeuse de cette belle 
journée. 

Bien peu de personnes, cependant, pré-
voyaient que cet attentat lointain, œuvre de 
quelques exaltés, peut-être instigués par des 
agents perturbateurs,aurait pour conséquence 
la guerre la plus épouvantable que le monde 
ait jamais connue. 

Mais quatre semaines ne s'étaient pas 
écoulées que la réalité tragique se produisait, 
et que déjà les deux tiers de l'Europe étaiont 
sous les armes. 

La Croix de Gnerre 
Une Circulaire de M. Millerand 

Paris, 27 Juillet. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

la circulaire suivante aux gouverneurs mili-
taires de Paris et de Lyon, et aux généraux 
commandant les régions : 

Aux termes du titre V de l'instruction du 13 
mai 1915 pour l'application de l'article 6 du dé-
decret du 23 aivril précédent, la délivrance de la 
Croix de guerre avec palme aux militaires, offi-
ciers et hommes de troupe, décorés pour faits de 
guerre depuis le début des hostilités, jusqu'à 
l'apparition de la dite instruction, est subordon-
née a la revision des motifs pour lesquels les dé-
corations ont été concédées. Cette revision est ac-
tuellement en cours pour toutes les décorations 
faisant l'objet des arrêtés ministériels, qui n'ont 
pas été conférées directement par le général en 

Arrêté du 20 novembre, Journal Officiel du 22 
novembre ; arrêté du 21 novembre 1914, Journal 
Officiel du 25 novembre ; arrêté du 20 novembre 
1914, Journal Officiel du 23 novembre ; arrêté du 
3 janvier 1915, Journal officiel du 5 janvier ; ar-
rêté du 10 avril 1915, Journal officiel du 13 avril ; 
arrêté diu 11) avril 1915, Journal Officiel du 27 
avril ; arrêté du 27 avrU 1915, Journal Officiel du 
28 avril. 

Il y a donc lieu de surseoir, Jusqu'à nouvel or-
dre, à la délivrance de la Croix de gueire aux ti-
tulaires dtes décorations figurant dans les arrêtés 
dont il s'agit. Ceux qui, après cette revision, au-
ront les droits acquis à la Croix de guerre, seront 
avisés par les soins de leur dépôt. Quant aux offi-
ciers et hommes de troupe qui ont été décorés ou 
médaillés par les soins du général en chef, pour 
faits de guerre parus au Journal officiel depuis 
le début des hostilités, dans des arrêtés autres 
que ceux précités, et qui en justifient par la pro-
duction d'un extrait de l'ordre qu'ils ont droit à 
la Croix de guerre avec palme, elle peut leur 
être remise imimédlatement. 

Je vous prie, en conséquence, de prendre toutes 
dispositions utiles pour donner satisfaction aux 
demandes de Croix de guerre avec palme, qui 
vous seraient présentées, soit par les militaires 
décorés et médaillés pour faits de guerre dans les 
conditions du paragraphe précédent, en résidence 
EUT le territoire de la région, soit par les familles 
des militaires décédés. 

A. MILLERAND. 

1CEI 

invités à s'éloigner du camp retranché <W 
Paris où leur présence donne lieu à de* 
appréciations pénibles. Ils auront toute 11« 
berté de se rendre à l'étranger ou en France,? 
en dehors de la zone des armées et du camR 
retranché de Paris, dans une résidence d» 
leur choix. j-^r^s^ 

L'Intervention de la Bulgarie 
esî considérée comme inévitable 

Paris, 27 Juin.-
D'après le « Daily Mail », les résidentaf 

bulgares en Italie ont reçu l'ordre de re« 
joindre les drapeaux à la première corw 
vocation. 

Tous les citoyens bulgares qui rési«' 
dent à Salonique et à Gavalla ont étél 
rappelés par les autorités militaires. 

Une activité extraordinaire règne en»; 
Bulgarie, dont la participation dans lak' 
guerre est maintenant considérée conW 
me inévitable, la question de la récolta 
retardant seule l'action de la Bulgarie/ 

Bucarest, 27 Juin. 
M. Take Jonesco, chef du parti conserva*, 

teur démocrabe, et M. Lahovary, chef da 
parti conservateur, avaient convoqué hiei< 
leurs partisans, sénateurs et députés. Aprèa 
avoir examiné la situation politique étran^ 
gère, les deux partis ont rédigé une mcxl 
tion affirmant que la politique de la Rou*' 
manie ne peut être différente de la politique 
de la Triple-Entente pour la réalisation da 
son idéal national. Les deux groupes ontt 
décidé de collaborer pour faire triomphe» 
cette politique. 

Sofia, 27 Juin. 
Un communiqué du bureau de la pressa 

dément formellement une information da 
source serbe concernant le passage en Ser< 
bie d'une prétendue bande bulgare. Le corn* 
muniqué déclare qu'aucune bande bulgare 
n'a franchi la frontière serbe. 

Les IIÉÉI» en Albanie 
L'Autriche avait fourni 

des mnnitions aux Albanais 
Cettigne, 27 Juin. 

L'armée monténégrine, en s'emparant d'im«-
portantes positions à proximité immédiate 
de Scutari, a trouvé une grande quantité 
d'armes et de munitions que le consul d'Auï 
triche à Scutari avait distribuées aux Alba< 
nais pour combattre le Monténégro. 

SWOBODA SERAIT HORS DE CAUSE 
Paris, 27 Juin. 

Le Petit Journal annonce que l'instruction 
de l'affaire Swoboda s'avance vers la conclu-
sion. Les experts qui enquêtèrent au Havre 
sur l'incendie de la Touraine semblent admet-
tre que le feu put prendre fortuitement. Sur 
la question d'espionnage, aucune preuve ma-
térielle d'une intelligence coupable avec nos 
ennemis n'a été découverte à la charge de 
Swoboda, si ce n'est qu'il dissimula sa quali-
té d'allemand en se disant sujet américain. 

La Eitnaîlon des Etrangers 
dans le camp retrancM de Paris 

Paris, 27 Juin. 
Les journaux ont rapporté que des étran-

gers appartenant à des classes mobilisées 
Tétaient convoqués dans les commissariats de 
police de Paris pour justifier de leur situa-
tion militaire, et ont ajouté qu'ils seraient 
dirigés sur un camp de concentration s'ils 
ne suivaient pas la recommandation qui leur 
était faite, ^dans le cas où ils sont en âge et 
en état de servir, de rejoindre leur régiment, 
ou de contracter un engagement au front. 

La communication que le préfet de police a 
fait notifier à ces jeunes étrangers n'a pas 
yisé leur envoi éventuel dans un camp de 
concentration. Ils ont été prévenus que, s'ils 
continuaient à s'abstenir de remplir leurs 
obligations militaires, ils pourraient être 

Rome, 27 Juin. 
Le Giornale d'Italia, à propos des bruits 

de paix séparée qui aurait été offerte à la^ 
Serbie par l'Autriche, publie l'interviewa 
de M. Ristich, ministre de Serbie à Rome^ 
qui a déclaré : 

— Jamais la Serbie ne signera une pais 
séparée. Son avenir est indissolublement liai 
à celui des alliés. Jamais la Serbie nef 
trahira les traités signés. Il est certain qua; 
les empires centraux seront battus et unaj 
paix séparée lui serait fatale, car dans l'hy* 
pothèse impossible de la victoire des empires! 
centraux, nous ne pouvons avoir foi dana 
les déclarations et les promesses de gouver-* 
nements qui considèrent les traités comme] 
des chiffons de papier. 

Les bruits sur les menées de la Serbie enj 
Albanie sont faux. Nous avons occupé seule-* 
ment les points stratégiques pour nous ga.4 
rahtir contre les attaques des Albanais etj 
empêcher le renouvellement de ces attaques^ 
Le sort de l'Albanie sera décidé par nos fidô-*1. 
les alliés. 

Au mois de novembre, étant ministre à?; 
Bucarest, M. Ristich reçut de la part da,' 
l'Autriche des avances pour sonder les inW 
tentions de ia Serbie pour une paix sépa-
rée. Je répondis, dit M. Ristich, qu'il était 
Inutile d'engager aucun pourparler, car ia) 
Serbie ne connaît pas la trahison. 

Les Gonîiiîs germano-italiens 
__aux Etats-Unis 

PaTis, B7 Juin. 
On mande de New-York à la France de Demain | 
Les Etats-Unis pourront bien devenir la 

théâtre d'une véritable guerre germano-ita-< 
lienne. . 

Les Allemands, furieux de l'entrée en ac-
tion de l'Italie, attaquent partout où ils les 
rencontrent les Italiens qui habitent les 
Etats-Unis. 

• A New-York, spécialement, des conflits gra« 
ves ont eu lieu. Les Italiens s'arment et s'or-
ganisent pour tenir tête aux Germano-Amé» 
ricains. 

Leur journal la Voce del Popolo déclare qua 
toutes les mesures de représailles seront pri-
ses contre les Allemands qui se posent en' 
maîtres des Etats-Unis, et qui veulent y éta-
blir un régime de terreur. 

Les Italiens ont adressé au président Wil-
son un mémoire sur l'attitude des Allemands 
qui pourrait bien provoquer une Vérltabla 
guerre civUe. 

Un Coureur Suisse blessé 
au service de la France 

Paris, 27 Juin. 
Une dépêche de Berne nous apprend qua 

Anton Jaeck, le coureur suisse bien connu 
dans le monde sportif, ancien champion du 
monde du cycle, engagé volontaire dana 
l'armée française, a été grièvement blessé 
aux Dardanelles et est actuellement soigné 
dans une ambulance à Tunis. 

Un Orage a dévasté 
Gênes et la Région de Ligurie 

Turin, 27 Juin. 
Un terrible orage a dévasté la région da 

Gênes et toute la Ligurie. Les fleuves Bisa-
guo et Polcevera ont débordé, produisant de 
graves dégâts. 

A Bolzaneto, un mur s'écroula, ensevelis-
sant plusieurs personnes, dont une fut retl« 
rée morte et les autres blessées 

Deux ponts de chemin de fer, sur la ligna 
de Savone, se sont écroulés. 

Au large de Chavari, un navire, surpris pan 
la tempête, a sombré. Deux hommes de l'équi-
page se sont noyés. 

Les Técoltes ont beaucoup souffert 
A Savone, le Timbro déborda et les eaux 

envahirent les caves et les dépôts militaires 
de blé. 

De graves dégâts aussi à Albissola et Var* 
ze, ou il y a plusieurs morts et blessés. 

Les communications sont interrompues sus 
les lignes de Gênes au Piémont. 

-—^Ç*. . 

La Gendarmerie suédoise en Cbine 
Stockholm, 27 Juin. 

Le général Hjalmarson est revenu à StocK-
hoim, ayant terminé avec le gouvernement 
chinois les négociations tendant à l'établis-
sement d une gendarmerie suédoise en Chine, 

Le général Hjalmarson a proposé de consti-
tuer un corps de trois mille hommes dans la 
province de Hunan, avec vingt instructeurs et 
un bureau central à Pékin, avec une école 
d officiers et de sous-officiers recevant quatre 
cents élèves. H 

mméemiSSi0n dU général Hjalmarson est ter* 
Les négociations diplomatiques vont con» 

nuor entre le gouvernement suédois et le roi* 
vernement chinois, " * 
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Souscription 
la Provence pour le Nord 

V Liste du Comité da iarseilta 
Ecole supérieure de Jeunes filles, 

rus Sainte-Victoire 
Mme B". D. O. (3» versement) 
M. Edouard Angles ~-...« 
Deux amies (2» versement) 
Marius Golrand L. * 
EUsabetli Goirand 
Deux sœurs patriotes « 
Collecte laite à bord du vapeur 

Abda i 
Delmas père et fils 
Paris-Marseille, 8, place Saint-Fer-

réol .... 
Anonyme M. M. 
Mireille Gervais —......< 
Au nom du Sacré-Cœur 
Anonyme Tourrette 
Marius Petit, 30, boulevard Gazzino 
Jearmot Cavallera, 11, rue Sainte-

Marie i 
Les élèves et le personnel de l'école 

Maternelle de la Capelette 
M. Paul Castellan ... 
M. D., Saint-Just, 59 .~. 
J. F. O. 
E P i w.-
Mme M. E. C 
Anniversaire de mariage, Alphon-

sine de la brise Prophète 
Recueilli par M. Giraudo, corres-

pondant du Petit Marseillais à la 
Seyne-sur-Mer ; M. Joseph Curet, 
quincaillier, trésorier, au nom de 
l'Union Syndicale des commer-
çants, magasiniers et industriels 
de la Seyne-sur-Mer 

Les Nouvelles Galeries 
Blanche et Jules, pour la vie 
M. Eugène Karcher, capitaine au 

55° d'artillerie (Orange) 
Une anonyme d'Orange 
Petite F. J., pour son Tonton 
Recueilli par M. Ed Marrel, corres-

pondant du Petit Marseillais à 
Saint-Remy-de-Provence ; M. Eu-
gène Constant, à Saint-Remy 

Recueilli par M. Bonifay, corres-
pondant du Petit Marseillais à la 
Ciotat (3» versement); V.G., 35 fr.: 
Une Ceyrestenne, 10 fr.; A. G., 10 
francs ; Une Ciotadenne, 5 fr. En-
semble _ 

Alfred Picheral _ 
M. Léon Rambaud 
Pour le bonheur et le retour de no-

tre fils Edmond, chasseur d'Afri-
quo, A. V 

Emile Jonquet 
P. D 
M. Félix Eydoux, boul. Salvator, 8. 
En reconnaissance à saint Expédit. 
P. C, à Forcalquier (Basses-Alpes). 
Lieutaud Elie .• 
MM. Asfar et Cie ......................... 
M. N. Gahosliy „.„.^..^..... 
Gaston Constanti ~~,„„.m 
E. Nolin 
Jean Morel 
M. et Mme Edouard Gueymard 
Simone et Suzanne, pour que le 

Sacré-Cœur protège papa et par-
rain 

MM. Gondois et Cie ... 
Elol Vernet, ex-correspondant de 

journaux lyonnais . 
Un vieux 
Sa bonne 
Louis Remusat et Cie 
Ferdinand Baudouin ...... 
M Henri Pélissler ,..r .... 
M. Ducastelet 
Collecte faite à l'école de la rue 

Sa'int-Vlncont-de-Paul (garçons et 
filles) ..... 

Mme veuve Rolland 
Les élèves de l'école publique de 

filles des Catalans, reçues au cer-
tificat d'études primaires ............ 

Bonnet frère et sœur _...„_... 
MM. A. do Vriès et Noël i ...... 
A. de Vriès 
Auguste, Lili, Jeanne, Rirî, Phi-

lippe de la Douane 
G. P. A. M., 38, boulevard T. 
M. Eliézer Bensimon, minotier ...... 
Le personnel du Fondoir marseil-

lais „ 
Mme E. Bodin-Chaix, école privée 

de filles, 41 boulevard des Dames 
Anonyme (Nîmes) 
Brestèt et Cauvet, courtiers d'assu-

rances 
MM. A. et E. Mazet. 13, rue de la 

Liberté ..„. 
Société J. et A. Pavin de Lafarge.., 
S. P w-
M. et Mme C. Glraud ....„ 
A la mémoire de maman 
Pour une guérison ardemment sou-

haitée 
Les pilotes de Marseille 
Un groupe de capitaines au long 

cours de la Société Générale de 
Transports Maritimes (2' vers.)... 

Classe de 2» A. B. du Lycée de Mar-
seille (2« versement) „ 

Nénette et Blacky 
Quatre petits enfants pour l'heu-

reux retour de leur père 
Une Vosgienne habitant Marseille. 
Madeleine, Robert, Eugène, vœux 

de trois enfants pour que leur 
père sur le front revienne vite et 
en bonne santé 

Marcello Verrandi, d'un témoignage 
Mme Verrandi, pour l'heureux re-

tour de mon mari sur le front ... 
Etablissements Verminck 
M. et Mme Maurice Blain (les Alpil-

les), Saint-Remy-dc-Provence 
M. Tarrazi, 37, rue Grignan 
M. Gautrand, surpaye d'un voyage 

en voyage de place 
H. R. L. D 
Anonyme 
Le personnel et, les ouvrières de 

l'ouvroir du boulevard de la Ma-
jor » 

J.. Labertrande, retraité à Château-
renard 

G. H., Le Luc (Var) 
G. A., pour porter bonheur au sous-

marln Papin 
M. M. B., confiance à saint Antoine 
Une spirite 
Les employés et ouvriers des usines 

150 
10 
20 
20 

5 
5 
3 

75 
10 

100 
100 

5 
10 

2 
20 

10 
100 

2 
10 
10 
10 

3 

412 50 
1.000 » 

2 > 

100 
10 

fi 

10 
200 

2 
50 
5 

800 
2 
5 
1 

100 
20 

100 
15 
5 

25 

2 
500 

5 
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2 

200 
10 
50 
50 

9 50 
100 » 

15 » 
5 » 

50 . 
50 » 

0 50 
5 • 

200 » 

25 50 

35 
10 

100 

200 
1.000 

10 
300 

5 

5 
200 

540 

25 
S 

20 
7 

5 » 
1 50 

1 50 
500 » 

100 i 
50 » 

2 » 
2 90 

20 »• 

40 > 

5 » 
5 » 

5 * 
2 > 
3 » 

Tureat-Méry, fabricants d'auto-
mobiles, 2, boulevard Michelet ... 97 70 

M. Lenflé (part d'un don de 10Q fr, 
à trois œuvres) *....< 84 » 

Chambre syndicale des artistes mu-
siciens , E0 25 

G. J 2 » 
Grand-papa Pierre 1 » 
A la Sainte Vierge et au Sacré-

Cœur, que mon mari n'aille Ja-
mais au front, que mon frère 

. chéri soit toujours protégé et 
pour leur prochain reiour 6 » 

A. F. Redon 6 50 
Belle Jardinière,8, rue Saint-Ferréol, 

Marseille S50 
Ecole Saint-Eloi, Saint-Joseph 500 
Mme Ravagllo Geneviève-Mario-Hen-

rietto, Marie-Rose et Aunée , 10 
Rose et Augusto V 6 
L. Couston. et fils, et ses ouvriers 

(2" versement). Vannerie Maritime 
' à la Valbarelie -, 20 

M. et Mme Albert Rossolin 100 
Le Sacré-Cœur protège la France.., 5 
Mme Louis Massot 100 
M. et Mlle Gaubert . 10 
E. M .,w..« 15 
M. et Mme Daniel Laurent w~ww 25 
M. Chaix-Bryan .......... 20 
Chabrières Morel et Cie 1.000 
Charles Nicollerat.de la maison Cha-

brières-Morel et Cie ; 100 
Magnan frères, fabricants d'hui-
les 500 

J. H. Cox u: 50 
Marie-Jeanne B , 5 
Mlle A. G., domestique, campagne 

Ermitage (Aygalades) , 10 
Personnel de la maison Pizzi, 42, 

boulevard Charpentier ' 100 
Les élèves de l'école de garçons de 

Noves (B.-du-Rh.) 6 
Les élèves de l'école de filles de Vil-

lecroze et leur maîtresse 2 25 
Raymond.pour son papa, Baudinard 0 25 
Le personnel de l'Ecole primaire su-

périeure de filles de Carpantras... 60 • 
Mme Joséphine Sérès 8 i 

Le personnel des ateliers de Mouis-
sèques dos Forges et Chantiers de 
La Seyne 80 • 

Joël et Mimi 5 » 

1" Liste du Comité dlvij 
Ouvriers artificiers de la maison 

Breynat, à Monteux 50 
Dr Pamard, président du Comité 500 
Mlle Dulbettier, directrice du collège 

do Jeunes filles 100 
Chabas, conseiller général 200 
Thomas frères et Cie, industriels... 500 
Vouland frères, négociants en bes-

tiaux 850 
X. X 5 
Dumas Hippoiyte, minotier & Mous-

quéty 500 
Jules Pernod, industriel 500 
Jules Pernod fils 250 
André Vallabrègue, Ingénieur ...... 300 
Joseph Geoffroy, président de la 

Chambre de la Commerce ...... 400 
Antoine Chambon, minotier 100 
Tronc de la Trésorerie Générale... 74 
Lieutenant Auguste Bonnard, du 68* 10 
Jouveau aîné .... 2 
Achille Maureau, sénateur 250 
Acliard Félix, percepteur „ 10 
Ch. Bernard, représentant, & Mon-

teux , 10 
Louis Roure, rentier 50 
Mme et M. Athenosy, secrétaire à 

la Préfecture 10 
Alexis Gagnière, Industriel 500 
Soirée artistique organisée à l'occa-

sion de la conférence de M. Ch. 
Formentin, à C&vaillon, par M. j 
Bruyas, inspecteur du P.-L.-M., 
membre du Comité 600 » 

Baron de Courtois 50 » 
Pons, directeur de la Banque de 

France ;.„............... 100 » 
Ville de Cavaillon 250 » 

1" Liste du Comité de Toulon 
M. Clamen , 1 
Mme R. F fi 
Simone et Henri H., que N.-D. de 

Boulogne protège notre petit papa 
chéri 10 

Mme Graziani 2 
Docteur Guibaud, 5 fr.; Mme Gui-

baud. 5 fr.; Christiane Guibaud, 
5 fr. Ensemble 18 

M. Julius Bouillot, propriétaire du 
Grand-Hôtel, administrateur de la 
Caisse d'Epargne 100 

M. Valentin, directeur des Coulisses 5 
M. et Mme A. F - 20 
M. Audiibert Louis, rpute de 'Mar-

seille, 8 bis ., 6 
M. Marius Picon, ruo Samt-Laurent 5 
M. Jean-Baptiste Mortapajone, rue 

de LOrgues 5 
Docteur S. Prat, ru* Nationale, 48... 20 
V. R „_ 10 
Mme et M. Le Téo ..^........~....w~... 10 
Mme L. T 5 
M. Emile Gondy _ 20 
Personnel de l'octroi de Toulon 100 
M. Fouque L. E.,patron au bornage 2 
Mlle Emilie Gondy 20 
Colonel Lapeyre.commandant le 113» 

territorial, à Taourirt (Maroc) 100 
Société des Combattants 1870-1871 de 

Toulon ; 25 
Cercle de la Méditerranée a Toulon. 50 
M. Gabriel Amoretti - 5 
Une maman pour le Tetour de son 

fils 1 
H. M., second-maître du Montcalm. 5 
Un modeste' demi-soldier 1 
Pour le retour de Marcel 2 
M. Henri Giraud P. M 50 
M. le docteur Talairach ,10 
Officiers d'administration compta-

bles da la marine, constructions 
navales et flotte 60 

^Pierrot et Rirette 5 
-M. L. Donlcardi, La Seyne 5 
Anonyme ...... 5 
Monteur d'Indret 5 
En mémoire de mon père regrette... 5 
En mémoire de ma mère regrettée... 5 
Mme Garçain 10 
Mlle Joséphine Pernard ..... 5 
M. et Mme Armand Coytler a 40 
M. E. P 5 

Mme Vachier, au nom de son fils, 
sergent Vachier au 112" 25 » 

Mme et Mlle Berrier-Fontaine, de 
Toulon 10 • 

La Société des Médaillés 1870-1871... 30 » 
Petit Paul 1 » 

Total 
Listes précédentes. 

Total à ce jour... 

17.148 95 
190,009 15 
207.158 10 

Les souscriptions sont reçues dans les 
bureaux du Petit Provençal, tous les 
jours, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 7 heures. 

MA1ITIME 
NOUVELLES KARITHYTES 

L'Arabia, de la Compagnie Péninsulaire, 
est arrivé hier de Bonibay avec 317 passa-
gers dont 140 ont débarqué à Marseille. Par-
mi eux se trouvaient Miss Asquith, fille du 
premier ministre d'Angleterre, venant d'E-
gypte et Malte et se rendant à Londres ; la 
comtesse Maucini qui vient attendre son 
mari. 

Après avoir débarqué sur nos quais 75 ton-
nes de soie, tresse et divers, X'Arabla re-
prendra la mer pour Londres. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 31 na-
vires dont 29 vapeurs et 2 voiliens.Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Calédonia, <le 
Londres, avoc 4.000 tonnes et 180 nassagers en. tran-
sit pour BanooloiiO; le vapeur anglais Jeddah, de 
BomiBay, avec 1 pasager et 5.100 tonnes manga-
nèse, lin, divers; le vapeur anglais Duffleld, de 
Mas'ajpatam, avec 5.100 tonnes arachides; le va-
peur Irançals Monte-d'Oro, de Cotte, sur tet; le 
vapeur espagnol Arechoude, do Suntlcrland, avec 
3.O06 tonnes charbon; le vapeur Japonais Alsuta-
Maru, de Londres, avec 17 passagers, 4.700 tonnes, 
diont 300 tonnas pour Marseille; le vapeur Italien 
Glovanni-Baltista, ■ do Piombino, avec 652 tonnes 
acier; le vai>eur anglais Kalomo, de Manille, avec 
6.400 tonnes, dont 2.000 tonnes coprah, arachide, 
divers pour Marseille; le vapeur anglais Arabia, 
de Bomibay, -avec 140 passagers et 4.574 tonnes, 
dont 74 tonnes sole, tresse pour Marseille; le va-
peur Italien Frosso, de BOne, avec 75 tonnes di-
vers, 255 bœufs, 67 moutons; le vapeur grec Kar-
damilla, do Newport, avec 3.100 tonnes charbon et 
ooke; la Jeanne-d'Arc, Compagnie Transatlanti-
que, de Mostaganem et Cette, avec 2 passagers et 
262 tonnes céréales, 41 bœufs. 11 chevaux, 4.747 
moutons; le Marcchal-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 504 passagers et 248 ton-
nes vin, son, primeurs, divers. 

Au départ : Le vapeur grec Grégorlus-Liberatos, 
parti pour Algier; le Duc-d'Aumale, Compagnie 
Transatlantique, parti pour Alger; la Ville-d'Alger, 
Compagnie Transatlantique, partie pour Bizertaîi* 
le Pêlion, Compagnie Fràissinet, parti pour Bas-
tta; le vapeur anglais Mount-Snowdon, parti pour 
Valence; le vapeur russe Odcssa.partl pour Alexan-
drie; le vapeur français Saint-Pierre, parti pour 
Salonlque; le vapeur Italien Prosso, parti pour 
Dette; la leanne-d'Are, Compagnie Transatlanti-
que, partie pour Mostaganem. 
WWffHim D'il 1*—^*—°"'"—"^li' I "" Vlfll^*!—TfiTOT"IWIWWfffflW^ 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

CRANDVAL (propriété Pes6ailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe eur la 
mer et la ville, terrain 6ec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser coure 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

UtUSRl DU JURY tt HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. C LASER, de Paris, 63. boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'Us peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'Us 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Gl.ASER, à : 

GAP, le 3 juillet, hôtel des Négociants ; 
S5STEKGM, le 4 juillet, hôtel des Acacias ; 
FOROALQUIER, le 5 juillet, hôtel des Lys ; 
Stf ANOSQÙSÂ, le 6 juillet, hôtel des Postes t 
DSiiNE, .le 7 juillet, hôtel Boyer-Mistre j 
AiX, le 8 juillet, hôtel de la Mule-Noire j 
PERTUIS, le 9 juillet, hôtel du Cours j 
APT, le 10 Juillet, hôtel du Louvre ; 
SALON, le 11 juillet, hôtel de la Poste { 
CAVAILLON, le 12 juillet, hôtel Arnaud ; 
MARSEILLE, les 13 et 14 Juillet, hôtel des 

. Négociants, cours Belsunce, 33. 
Brochure franco sur demande 

Gir f isslsss des Banopes-ûu-Bliofle 
Pour la session ordinaire du 3« trimestre 

qui s'ouvrira à Aix lundi 5 Juillet, sous la 
présidence de M. le conseiller Sauze, la liste 
des jurés a été établie de la façon suivante : 

Jvré.1 titulaires. — MM. Boy Joseph-Claude, en-
trepreneur maçon à Salon; Ltardet Julien, pro-
priétaire a Orgon; Bertolla François-Antoine, com-
missionnaire en douane, rue de la République, 80, 
à Marseille; Berthon de la Gandière Jean-Marie-
l'erdinand, courtier, chemin de Morglou, 4, villa 
Les Patronnes, à Marseille; Fontaine Paul, assu-
reur rue Paradis, 290, à Marseille; Bourtin Eli-
sée Industriel a Gardanne; Brandix J.-B., proprié-
taire, ruo Sainte-Cécile, . 59, à Marseille; Bour-
relly Joseph-Victor, employé, rue Antoine-Blanc, 
9 à Marseille; Segond Louis-Vihcent-Alrrod, avo-
cat, rue de l'Académie, 11 A, à Marseille; Sarde 
Adrien, tissus, à Saint-Henri; Pourtal Charles-
Louis-Auguste, avoué honoraire, rue Wulfran-Pu-
get, 12, à Marseille; Bonnaud Armand, proprié-

taire, à La Roquo-d'Anthêron; Bontotrx Paul, re-
traité, à Tarascon; Ricard Victor, courtier, boule-
vard du Musée, 1, à Marseille; Reynaud Joseph, 
négociant, à Noves; Arnaud Antoine-Constant, mé-
canicien, rue Félix-Pyat, 22, à Marseille; Briant 
Louis, rentier, boulevard Boyer, 42, à Marseille; 
Rtbbe Marius-Henri, employé, boulevard Long-
champ. 87. à Marseille; Camoin Antoine-Marie, fa-
bricant de cartes à Jouer, traverse de la Pomimo, 
a Marseille; Nicolas Justinien, mineur, à Mauet; 
Spiteslii -Joseph, marchand de casquettes, rue de 
la République, 79, à Marseille; Brouillon Louls-
Thôodore-Marie, officier eu retraite, rue Paradis. 
351, à Marseille; Gaulofret Edmond-Paul, méca-
nicien, rue de la Grande-Armée, 14, à Marseille; 
Brun Georges, bimbeloterie, rue de la République, 
45, à Marseille; Frelet Jean-Pierre-Louis, mar-
brier, rue du Berceau, 23, à Marseille; Devaux 
Antoino-Désire^Félix, contrôleur d.es tramways, 
Plan-de-Cuques; Bellon Baptiste-Joseph, approvi-
sionnement ds navires, place de la Joliette. 5, à 
Marseille; Armand MaUxieu, négociant, à Salon; 
Frerejean Anne-Raymond-Hlppolyte, ingénieur.bou-
levard Notre-Dame, 66, à Marseille; Altéry Marius-
Noël, employé aux tabacs, rue Fortuné-Jourdan, 
28, à Marseille; Leautnud Vllfrld-Aimand, fabri-
cant de savons, rue Saint-Pierre, 119, à Marseille; 
Audrlc Baptlstin-Hlppolyte, fabricant de tulles, 
place de l'Eglise, à Saint-Henri; Vachier Albcrt-
Isdore, Industriel, chemin des Caillots, à Saint-
Marcel; Avignon Charles-Pierr«, employé, boule-
vard National, 107, A Marseille; Armand Louist. 
Victor, cafetier, a Trets; Armo.nd Marie-Henri, 
conducteur de la vole à Miramas. 

Jurés supplémentaires. — MM. Sigaud Alfred, 
pharmacien, cours Mirabeau, 17; Canope Auguste, 
coifJeur, rue Villerarte, 2; Bonnefoy Paul-Léon, 
tapissier, rue Monclar, l ; Barbaro François, fu-
miste, rue Bédarrides, 25, tous a Aix. 

Lundi 5 juillet : Calllol Marius-Paul, vols guall-
flês. 

ROLE DES AFFAIRES 
Au cours de cette session, les affaires sui-

vantes seront soumises 4 l'appréciation du 
Jury : 

Lundi s juillet. — CadlloJ Marius-Paul, TOJS qua-
lifiés. 

Mardi 6 : Dotto Fidèle, fabrication et émission 
de fausse monnaie. 

Mercredi 7 (matin) : Bellatorre Spirito, meurtre i 
(soir) Bonzano Carlo, attentat à la pudeur. 

Jeudi S (matin) : Rafoto Jean-Félix, vol qualifié J 
(soir) Garoute Etienne, meurtre et tentatlv» de 
meurtre. 

Vendredi 9 (matin) : Plscatore Antoine, coups et 
blessures ; (soir) Gasassa Joseph et Michel* Geor-
gette-Marie, vol et complicité. 

Samedi 10 (matin) : Fortoul Almé-Lauirent, msuir-
tre; (soir) Somwiazé J.-B., vol qualifié. 

Lundi li et mardi is : Saurat Marie, Massini! 
Lucie et Conlo Eugène, assassinat, vol, comiollcit* 
de vol et. recel de cadavre. 

Jeudi /5 (matin) : Honorât Joseph-Ernest, atten-
tat à la pudeur; (soir), Orsl Gaétan, ChelUan Ma-
rius, Paggl Andréo,.vol. 

Vendredi 16 : Oudonlno Barthélémy, Rcara An-
toine, vol, violences et voies de fait. 

Samedi n (hiatin) : Carguino Martlno, meurtre i 
(soir) Rogamy Lucie, Infanticide «t Buippresston 
d'enfant. 

EiaLiissemeBi fie premier orâre —Confort—Eygiôao r- Propreté 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur îa Mer T*i*ph. 27-04? 

—4 
ESISES"? 

IVÉTVI VS.TT ! 

Wfmm 
Tous nos COKÎPJLHTS gnr 

mesure aveo essayage et de-
vants incassabïC3. 

PRIX imrnuE ®§ 
MARSEILLE ( Éid do ia ISîadeioïns, 3** 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIESS f 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENME. CREKSgLg 

« Croquis du Front » 
'S'TIcfc 

La collection complète en cinq séries de 
six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le dessinateur humo« 
riste S'Tick, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez las mejchands de 
journaux, dans les librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus aa 
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre* 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache^ 
cette collection que tous les amateurs voir 
dront posséder. I 

Dépôts : Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue da la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2, 
Marseille. 

Publications tSo feiap M 28 ûm 
Serour Joseph, employé, et Long Anna. — Esté»' 

ban Luis, Journalier, et Gomoz Crisanta. — Suret 
Alexandre, entrepreneur, et Durand Emilie. — 
ïalmon Lulgl, camionneur, et Ferrero Maria. —> 
Casassa Charles, camionneur, et Ortall Louise. — 
Houlnô Eugène, employé, et Duperret Jeanne. —< 
Mattel Paul, typographe, et Biasini Emilie. — 
Llnsolas Firmin, employé, et Marlet Antoinette. — 
Blanchi François, employé, et Morand Marie. — 
Mazella Joseph, caoutahoutier, et Eymard Cathe-
rine. — Olivierl François, officier mécanicien, et. 
Olive Adeline. — Velin Clarius, maçon, et Biiyfc 
clotto Mairie. — Franceschi Jean, commis ifu 
douane, et Balllou Anna. — Pellequer Gaston, eîfi-
ployé, et. Laborle Marie. — Rampai Etienne, <»> 
cher, et Gras Marie. 

vw On demande de bonnes mécaniciennes 
pour la chemise d'hommes, & l'atelier, rua 
Forbin, 55, au 1". Pressé. 

vw On demande apprentis da 14 à 15 ans, 
4, rue Farjon, magasin de casques. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
et une apprentie bien dégrossie repasseuses, 
travail assuré, rue de l'Evêché, 100, angle rua 
de la République. 

vw On demande une Jeune commise pour 
vente à Inventaire, chapellerie, cours Bel-
sunce, 29. 

vw On demande un petit garçon pour lei 
courses. S'adresser 26, rue Jean. 

wv On demande pédicure capable, connafe. 
sant l'antisepsie, chez Mandagout, pédicule, 
2, rue Noailles. ; 

vw On demande un Jeune homme de 15 à 
16 ans, pour porter le pain, r. Saint-Gilles, 8. 

vw On demande de bonnes ouvrières car< 
tonnières, bien payées, travail assuré pen-
dant la durée de la guerre, 7. rue Marius-i 
Jaufrret. 

wv On demande des ouvrières pour le pa* 
pier à cigarettes. On met au courant. Travail 
propre et facile, 7. rue Marius-Jauffret. 

È PIS la mon cile M w Éii p Dis su osl p 

«auffimis pas* ic 

Essence composée do SaSsepapéilia rouge loduree 
Hommes ! « Femmes I 

cette essence est ie aspuratif le plus 
ônerglaue QUO l'on connaisse, cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vlcès et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies dé mauvaise nature 
provenant d'une altération accldentell» 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
BUCS concentrés ôe plantes les plus 
ûépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour (TAgs ou fige critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède spù< 
verain pour combattreles maladies dels 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre d£s 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, lès 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles nei*-
veux, l'obésltô.ies ovarites, les rougeurs 
du nea et-d,àTOage,les fcétndfËoïâès, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols' curatlf et préservatif, car U 
guérit toutes les annéés des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
coiiséfjuences des opérations souvent 
0101*161163 et toujours dOulouieuse3. 

Le flacon do 1T2 litre, 5 fr,—• 6 flacons, 26 fr. (Expèfflaa comn mandat-posfy 

U0i générai : DIANOUX, pharmacien, Oraad C&siaia d'Aiz, 33. BABSEILLE 
DÉPÔTS : £b> da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : VW<* Chabra, Gorlier, Vedsl.— 

AIX i Phi»Pou.—ARLES : PU1* Maurel. — AVIGNON? î'PW» Maria et .tiolland.— LA CIOTAT : 
Fh«*Barrière. — CANNES : Pb> Anton!. — NIMES : Ph<« Fsvro. — NICE J Phl« RostagnL — 
ALAIS : PhM Bonnaurè. et toutes les bonnes pharmacies. 

GUIDES .JoAii 
* LES GRANDS-GUIDES 
>^ FRANÇAIS 

mm® 

OE TOUTE: 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

BiS BB U (Si 
Service de l'Habillement 
Le 12 Juillet, à 14 heures, 

dans les bureaux de la 2« Sous-
Intendance Militaire, 9, rue 
Sainte-Victoire, oU le cahier 
des charges peut être consulté, 
achat sur échantillons par 
concours restreint de 24.O0O 
paires d'espadrilles en deux 
lots; 

PAPIERS PEINTS 
Grand assortiment riche et 

ordinaire,forte remise aux en-
trepreneurs, 20, r. Armény.Ou-
vert t. les Jours, de 2 à 6 h. 

Dans un but philanthro-
pique un Monsieur offre 

gratuitement de procurer un 
emploi à toute personne de 
nationalité française et pour-
vue de son casier Judiciaire. 
S'adresser, place du Change, 
n» 5, à M. Soubeyran, entresol. 

A I filSSTD saison d'été Noya-LUUtn rey, 300 mètres al-
titude, 10 kil. Grenoble, tram 
électrique, maison 10 pièces, 
meubles et linges, jardin, parc 
et bois. S'adresser M» Terrot, 
notaire à Vinay (Isère). 

Ripyr occasion, bel. chamb., 
i li fit sal. à manger, suspen-

sion,bur.,px sac, r. Breteuiî.108 

QU P1HT0 VENDE 
H el Essais 

•n tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 
réformé p. suite 
de blessure mais 

encore valide, demande em-
ploi de garda propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Lrmite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

întas oo Mats 
de Fonds ù® Oomnieroa 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insê« 
rés en conlormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) qnfl 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreui 
dans la Quinzaine clo la tiats 
de ia signature ds l'acte, Cette 
publication devra Être ren^< 
veléa du 8» au 15* Jour apiS'a 
la première Insertion. | 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de !'an< 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan» 
le ressort du tribunal 

âppartenefE lili 
CHÂMBBES & mmm 

46, rue Fortia, 46 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrét. Consuls 
tat. gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219.-

E instruite désirerait ëHi 
ploi de secrétaire, é®$ 

tures, ferait correspondance. —< 
Ecr. à X. Y. Z. bnr du iournaL 

Le Gérant : ViCTon HliYRIES 
Imp.-Stér. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Juin 
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Grand roman d'actualité 

PROLOGUE 
TRAITRE 

N'importe ! — le doute lui était trop in-
oupportable, — il lui fallait une certitude. 

Sous main, usant d'une prudence infinie, 
elle se livra à une enquête patiente, minu-
tieuse, tenace. 

■ S'ajoutant aux graves présomptions mo-
rales nées de l'ensemble des faits déjà expo-
sés, cette enquête lui fournit les données 
suivantes : 

Le jour de sa visite, le général Brunet 
avait été reçu, à l'arrivée, par Sermaize. 

Son père avait fait monter le général dans 
sa chambre, — évidemment parce que 
c'était là qu'il gardait ses papiers dans son 
coffre-fort personnel. 

La dite chambre n'étant séparée que par 
une cloison de mince épaisseur, d'un cabi-
net noir ayant une issue indépendante, et 
d'où il était possible d'entendre la conver-
sation des deux hommes, rien n'empêchait 
de supposer que Sermaize, s'y étant faufilé 
.a leur insu, eût appris ainsi le prochain 
départ du dossier, objet de sa curiosité. 

A la vérité, le dossier, inventorié par le 
général, présent à la levée des scellés, avait 

I 

été certifié par celui-ci absolument au com-
plet. Mais, dans la nuit de 1'...accident, en-
tre le moment de la mort et celui de sa 
découverte officielle, Sermaize avait eu le 
temps, empruntant les clefs de sa victime, 
de prendre-connaissance des pièces les plus 
intéressantes. . 

Objection : il ignorait le mot de la com-
binaison du coffrie-fort, connu seulement du 
commandant et de sa fille. — Objection sans 
valeur. Le mot d'une combinaison se révèle 
parfaitement à l'oreille. Il suffit de compter 
les déclics. Le commandant ouvrait son 
coffre tous les soirs, — et le cabinet noir 
était là-contre... 

Quant à la possibilité matérielle d'une 
intervention criminelle, Marguerite, à bon 
droit, faisait état de ceci : 

En raison de sa profession, habitué à ma-
nipuler quotidiennement dan3 son labora-
toire des substances éminemment dange-
reuses, son père se montrait, en tout temps, 
d'une prudence méticuleuse, ce n'était guère 
admissible qu'il eût commis la soi-disant 
négligence qui devait lui être fatale. 

Or, une main étrangère avait parfaite-
ment pu ouvrir le robinet de sûreté et déta-
cher le raccord. Le commandant prolon-
geait ses veillées laborieuses jusquà une 
heure avancée, mais, une fois couché, il 
dormait, le reste de la nuit, d'un sommeil 
de plomb. Cette particularité était connue 
de tous, dans la maison. 

Enfin, il était d'autant plus aisé de s'in-
troduire, la nuit, dans sa chambre, sans ris-
quer de provoquer son réveil^ que, détail 
significatif, les gonds de la porte avaient 
été récemment huilés !... 

Ceci donnait un poids écrasant à tout le 
reste. 

Pourtant, il était encore permis de douter, 
le but échappant, d'un tel forfait. 

Car, oui, de nouveau, et toujours, — 
pourquoi ?... pourquoi ?... 

Une simple curiosité, si perversement 
exaspérée qu'on l'imaginât, ne suffisait pas 
à expliquer le crime. Il fallait bien suppo-
ser un autre mobile, — et autrement puis-
sant !... 

Quel mobile î — quel profit Sermaize eût-
il entendu tirer de la possession de ce 
secret ?... 

Ce secret intéressait-il la prospérité de 
son industrie î Evidemment, non I Sans 
quoi, le commandant n'eût eu aucune rai-
son d'en faire mystère à son gendre et 
associé. 

Ce secret intéressait donc —uniquement, 
— la défense nationale... 

La maison, maintenant," marchait avec 
des capitaux relativement considérables... 

D'où venaient ces capitaux î... De quelle 
caisse ignorée sortaient-ils, — peut-être 
sous le couvert de prête-noms destinés à 
donner le change sur leur véritable origi-
ne ?... De quelles sortes de complaisances 
se pouvait-il que leur concours fût le prix ?.. 

Alors, par une association d'idées qui 
n'était point purement fortuite, Marguerite 
se remémorait cette « sortie imbécile » à 
laquelle son père faisait naguère allusion, 
— Sermaize, un soir, à demi-ivre, se lan-
çant dans une charge à fond de train contre 
la France, prétendait-il dégénérée, déchue, 
et lui opposant l'Allemagne, exaltant sa 
prééminence dans toutes les manifestations 
de l'activité humaine, sa « culture » intellec-
tuelle et morale supérieure, appuyée sur 
une force militaire invincible... 

Elle se rappelait aussi avec quel empres-
sement, en toute occasion, — dîners, réu-
nions mondaines, — avec quelle insistante 
curiosité, Sermaize se faufilait dons le sil-
lage de son beau-père parmi les groupes 

d'officiers, où, entre soi, entre camarades, 
au fumoir, on causait librement des choses 
de l'armée ; — et combien d'autres faits 
encore qui, san3 grande portée en sol pris 
isolément, empruntaient de leur rapproche-
ment une signification terrible 1... 

« Pourquoi ?... Pourquoi ?... » ' 
Hélas I d'elle-même la réponse nfcllait 

pas tarder à venir, péremptoire, fou-
droyante,-* ce formidable point d'interro-
gation. 

Sermaize entretenait une correspondance 
assez suivie avec la famille berlinoise qui 
qui l'avait reçu comme pensionnaire, jadis, 
pendant la durée de son séjour d'étude en 
Allemagne. 

« De braves gens, répétait-il, si différents 
de ce que la légende en cours chez nous 
nous représente leurs compatriotes l — si 
accueillants, quoi qu'on en dise, aux Fran-
çais 1... 

A l'appui, il donnait complaisamment à 
lire à son beau-père et à sa femme, qui 
tous deux parlaient l'allemand aussi bien 
que lui, les choses attendrissantes, — effu-
sions d'une sentimentalité banale, — que 
ses anciens hôtes lui écrivaient sur des car-
tes postales, à l'affranchissement plus éco-
nomique que la lettre — l'économie, encore 
une de leurs vertus !... 

Or, les soupçons de Marguerite avaient 
pris insensiblement un tel tour, qu'elle en 
était venue au point de concevoir on ne sait 
quelle vague défiance à l'endroit de cette 
correspondance anodine. 

Aussi, dès qu'une occasion s'offrit d'éclai-
rer ses doutes, se garda-t-elle de la laisser 
échapper. 

Six semaines environ après 1'...accident, 
Sermaize était parti à Londres conclure un 
marché. 

En son absence, arriva à son adresse une 
de ces plates missives berlinoises. 

En apparence, rien de plus insignifiant, et 
Marguerite eut beau torturer le texte, elle 
dut s'avouer impuissante à y découvrir un 
sens étranger. 

Pourtant, son instinct lui disait que ces 
pauvretés épistolaires n'étaient qu'un para-
vent derrière lequel se cachait quelque 
chose qu'elle avait intérêt à connaître. 

Il lui revint alors un fait, un de ces menus 
faits qui s'emmagasinent on ne sait com-
ment dans un obscur recoin de la mémoire. 

Un tantôt — deux ou trois mois après 
leur mariage, — entrée dans le cabinet de 
son mari, comme il venait de sortir pour 
donner un ordre, sur une tablette d'un pla-
card laissé ouvert elle avisa, trempant dans 
une cuvette à bains photographiques, une 
de ces fameuses cartes postales, qu'il avait 
avait reçue, le matin, et dont il lui avait 
donné lecture. 

Intriguée, quand il rentra, elle lui de 
manda en riant pourquoi U traitait ainsi 
sa correspondance. 

— C'est pour décoller le timbre, bre-
douilla-t-il, ça peut servir pour une collec-
tion. 

En même temps, il refermait le placard 
avec tant de brusquerie, que le vent de la 
porte en fit s'envoler un mince rectangle 
de bristol bizarrement découpé, comme 
troué de toutes petites fenêtres s'alignant 
à des intervalles irréguliers. 

D'ailleurs, ce fut à peine si elle eut le 
temps d'entrevoir cette disposition, car 
déjà il ava;t sauté sur le bristol vagabond 
et le fourrait vivement dans sa poche. 

Là-dessus, de la plaisanter sur sa curio-
sité. Toutefois, il avait paru gêné... 

A part soi, cela l'avait bien tra peu éton-
née au'il se donnât tant de peine pour, un 

timbre si commun. Mais, sur le moment, 
elle n'avait attaché aucune importance à 
cette puérilité. 

Maintenant, l'esprit aiguisé de soupçon,; 
et précisant ses souvenirs, elle interpréi' 
tait l'incident de tout autre façon. 

Le bain devait avoir pour objet de révé« 
1er des caractères invisibles, et le rectan« 
gle de bristol constituait bel et bien un< 
de ces grilles dont se servent les diplomate! 
pour correspondre secrètement avec leuï 
gouvernement. 

On sait comment il procèdent en parefi 
cas. 

L'expéditeur place sa grille sur u%> 
feuille de papier, écrit, dans les espaces de# 
petites fenêtres, les termes de son message, 
puis enlève le système, et couvre de phra-
ses quelconques le reste de son papier. 

Le destinataire, qui possède une grills 
absolument semblable, n'a qu'à l'appliquer 
sur le message, et à lire ce qui lui apparaît 
à travers les petites fenêtres, sans se préoc-
cuper de ce que lui cachent les pleins. 

Marguerite se dit : 
« Pour commencer, voyons toujours e» 

que produira le bain... » 
Elle mit la carte dans une cuvette, versa' 

de l'eau dessus, et attendit... 
Le résultat fut bien différent de ce qu'eîfi» 

se figurait. f 
Au bout de quelques heures, la cartK 

complètement détrempée, se dissociait en' 
deux feuillets de même épaisseur, dont le* 
faces internes apparurent entièrement cou« 
vertes. — l'une d'une couche uniforme d'en-
cre d'impression noire, vraisemblement 
destinée à empêcher toute transparence, — 
l'autre d'une écriture serrée tracée aveo 1« 
même encre, qui, étant grasse, échappait 
à l'action délayante de l'eau... 

(A suivrei MAXIME Aunouix. 


